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La bulle invisible
La 
ligne 
claire 
de Line 
Arsenault 
se dessine 
avec la 
gomme à 
effacer

àe yuot qu'tfiDômt-

 Régis Tremblay 
Le Soleil

■ Des petits bonshommes sans yeux ni jambes qui parlent 
sans avoir de bouche. Plus et moins que des dessins, ce 
sont des traits d’esprit qu’esquisse Line Arsenault. Bé- 
déiste, elle l’est de notoriété publique : un pilier de la BD 
québécoise, en vérité. Mais Line Arsenault n’a jamais 
dessiné que des teneurs de bulles, des êtres unisexes 
qui flottent dans leurs robes en tenant en laisse leurs 
pensées.
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Entre le 
dessein et 
le dessin, 

des années

Il y a de la place pour lire entre les lignes, qu’elles forment des phrases ou des 
silhouettes.

Le fin mot d’une page de La vie qu'on mène se trouve bien souvent dans 
ia bulle invisible, ceiie de l’interlocuteur muet, mais que l’on entend pen­
ser. Ainsi, dans ce dialogue à une voix; « Je ne me sens plus aussi sûr 
de moi qu’avant... (Changement de case) Ça doit me donner un cer­
tain charme. » L’autre personnage n’a qu’à tourner ia tète vers lui 
pour souligner la fatuité d’une telle déclaration.

« Tout mon travail est de simplifier, épurer, résumer. Derriè­
re chaque gag, il y a une longue incubation, une rumination 
qui doit disparaître au profit de la clarté et du non-dit. » La 

ligne claire de Line Arsenault se dessine avec 
la gomme à effacer.
Entre l’idée et la BD, entre le dessein et le 
dessin, il peut s’écouler des années.
« J’étudle le téléphone cellulaire pour 
mon cinquième ailbum. à paraître dans 
deux ans. Le temps d’évacuer mon re­
fus. Je résiste aux changements, pour 

voir si ça vaut le coup. D’ailleurs, mes 
personnages me ressemblent; ils ne 

sont pas pressés. De même, le lecteur doit 
avoir du recul par rapport aux événements 

pour pouvoir en rire. Il faut que les gens 
aient eu le temps de digérer ! >• Ventre 
rassasié n’a pas d’yeux pour la BD.
Passionnée de littérature, familière de 
John Steinbeck, d’Albert Camus et 

de Romain Gary, Line Arsenault 
parsème volontiers ses albums de 

citations. Ainsi, son dernier titre.
Vaut mietur être heureiu, a été inspiré de cette phra­
se de Jacques Prévert, cit^ dans l’album; «Il faudrait 
essayer d’être heureux, ne serait-re que pour montrer 
l’exemple.»

Ouvrez l’album précédent, intitulé C’est à quel âge la 
vie ? Vous y lirez cette phrase d’Hélène Ouvrard: «J’étais 
rendue trop loin dans le rêve pour reculer. » Déclaration 
que Line Arsenault fait sienne.

« On me trouve chanceuse d’ètre une bédéiste établie et re­
connue. On me dit; «C’est facile ! T’as le talent !» En fait, je 
suis pognée avec ! Je n’ai pas assez caché ce talent, je l’ai trop 
écouté pour le faire taire, même s’il ne me fait pas vivre. J’ai es­
sayé d’être réceptionniste, mais je n’en étais plus capable. La ban­
de dessinée, c’est vraiment ce que je fais de mieux. Et puis, comment 
résister à ces lecteurs qui viennent me voir dans les salons du livre?
Vous devriez voir leurs yeux ! Je suis prise en otage par mon public, et je 
suis folle de ça ! w ^

C
A est d’ailleurs en dessi- 
y nant des Teneurs de 

ballons, titre de son 
premier album, que cet­
te Gaspésienne est en­
trée en bande dessinée. 

Des ballons sans paroles. «Je trouvais cela 
bizarre pour une fille qui voulait devenir 

écrivain ! J’ai commencé à me poser de sé­
rieuses questions sur ma vocation », se sou­
vient l’artiste dans un sourire.
Line Arsenault n’est pas du genre rat de 
studio. Entre deux albums et 
des collaborations à Safa- 
rir, SM Devoir ou k L’ac­
tualité (on n’a pas ou­
blié son strip dans Le 
Soleil, en 1984-1985), 
elle enseigne et prati­
que la danse aérobique, 
le ballet-jazz et la claquet- 
te ; elle fait du patin à roulettes, 
de la natation, du vélo et du ski. Une 
âme d’artiste dans un corps de spor­

tive.
Line Arsenault vit dans un décor de 

- grande saga rétro, mais drôlement
actualisé. Son studio se situe 

dans l’ancienne salle de bal de la 
somptueuse résidence des Pol­

lack, sur Grande Allée. Une salle divisée en plusieurs 
petits appartements, comme les autres pièces, naguère 

si majestueuses. Imaginez un château changé en puzzle. 
À la réflexion, on n’est pas si surpris d’apprendre que Li­

ne Arsenault se destinait d’abord aux lettres. Ce n’est pas 
que ses phrases soient littéraires ; ses réparties sont toujours 

aussi concises, bédéiques, dans Vaut mieux être heureux, troi­
sième tome de sa fameuse série La vie qu’on mène. Mais il se trou­

ve qu’un album de Line Arsenault laisse place à l’imagination, comme 
un roman ou un poème.
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«Je suis 
prise eu 

otage par 
mon public 
et je suis 

folle de ça!»
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« TOBBY, LE JOUEUR ETOILE »

La balle et la bête
Ré (il s Tremblay

Le Soleil

■ l’resque tous les films pour les petits pourraient 
s’intituler et lu bête. Chien, chat, singe, dau­
phin ou rorqual, c’est le même scénario, qui donne à 
l’enfant le rôle de parent adoptif, de grande person­
ne face à un être dépendant. Tobby, le joueur étoile 
respecte la formule magique, mais avec plus de fines­
se que d’habitude, si bien que même les adultes y 
trouvent de l’intérêt. Pour une fois, on n’abuse pas de 
l’expression consacrée toute la famille.
Le fait est que je ne me suis pas ennuyé un instant, en sui­
vant les exploits de Tobby, le chien sachant jouer au bas­
ket. Si ce golden retriever bat à lui seul les décevants 101 
fiai nuit ien.'i de Disney, son jeune maître. Josh Framm (Ke- 
\1n Zegers), se révèle comme le vTai centre d’attraction du 
film de Charles Martin Smith.

Les scénaristes i^ul Tamasy et .Aaron Mendelsohn ont 
bien compris le drame de beaucoup d’enfants, en imagi­
nant un jeune garçon forcé de déménager avec sa mère et 
sa jeune soeur, après la mort du père. On a préféré cela au 
divorce, mais le fait important est qu’il s’agit d’une famille 
monoparentale, situation d’un nombre croissant d’enfants.

Le déménagement accentue l’idée de bouleversement 
dans la vie de Josh. Étranger à ses nouveaux camarades 
d’école, il est confiné à l’entretien de l’équipement de 
l’équipe de basket. 11 réagit en se refermant sur lui-même, 
jouant tout seul au ballon sur un terrain désaffecté, derriè­
re une chapelle en ruines. L’état d’abandon du Heu reflète 
parfaitement son état d’âme.

Soudain, dans les fourrés, surgit un chien affamé, aban­
donné lui aussi : c’est Tobby, qui a fui son maître, un mé­
chant clown qui l’obligeait à faire le pitre. Tobby est donc 
orphelin et sous-exploité. Comme Josh. Les deux sympa­
thisent instinctivement.

Josh apprend d’abord à apprivoiser l’animal, à mériter sa 
confiance. On est responsable de ce que l’on apprivoise, 
comme dirait le Petit Prince. Un chien, c’est tout de même 
mieux qu’un tamagotchi...

Comme avec le toutou abandonné. Josh le laissé-pour- 
compte se trouve des affinités avec l’homme-à-tout-faire du 
collège (Bill Cobbs), qui n’est nul autre qu’une ancienne 
star du ballon-panier tombée dans l’oubli. 11 faudra l’inter­
vention de Josh pour le sortir de l’ombre, lorsqu’il suggé­
rera d’en faire le nouvel entraîneur de l’équipe. L’enfant a 
ainsi l’impression de mener le jeu, de décider du scénario. 
La volonté de puissance n’a pas d’âge.

- Seule ombre sur l’écran : le discours en porte-à-faux du 
nouvel entraîneur, qui prêche l’importance du jeu en équi­
pe, « pour le plaisir », alors que tout, autour de ces jeunes 
.Américains typiques, valorise la concurrence et encense le 
«winner», même sur un terrain aussi accessoire.

•Après l’indispensable épisode mélodramatique, où Josh 
est séparé de 'Tobby (les jeunes spectateurs, comme leurs 
aînés, adorent verser quelques larmes), l’histoire trouve 
un dénouement tout à fait heureux. « 'The winner is... ! »

' Que demander de plus ?

fi

Josh, Jeune orpheUn et Tobby, chien abandonné, chaussent les mêmes bottines.

★ TOBBY, LE .JOUEUR ÉTOILE. Réal.: Charles Martin Smith. Scén.: Paul Tamasy, Aaron Mendelsohn. Prod.: Robert Vince. Phot.:MikeSoutkon. Mont.:.Mùion Grace. Mus.: 
Braham Wenger. Dir. art.: Elizabeth Wilcm. Int.: Kevin Zegers, Wendy Makkena, Bill Cobbs, .Michael .leter Au Cinépleoc Charest et au Laurentien.

« SPAWN »

Noir délire
Régis Tremblay

Le Soleil

■ Ramassis mal digéré, Sfmwn malaxe les formes et les couleurs les 
plus douteuses dans une peu ragoûtante régurgitation visuelle. Ça dé­
rape furieusement dans le mauvais goût. Preuve accablante qu’un film 
peut être bourré d’effets spéciaux et n’avoir aucun attrait.

Jason Wynn (Martin .Sheen), policier corrompu

» (1mm » (John Ijeguizamo), suppôt de .Satan

À la place du réalisateur Mark Dippé (jusqu’i­
ci technicien des trucages, notamment dans 
Jura.ssicPfirk) et du scénariste Alan McEl­
roy, prenez deux adolescents moyens et de- 
mandez-leur d’exprimer tout ce qui leur 
passe par la tête: peurs enfantines, élucu­
brations grotesques, cauchemars gothi­
ques, croyances irrationnelles, défoule­
ments primaires, grimaces irrespectueu­
ses, vieilles farces scatologiques et au­
tres lieux communs propres aux cer­
veaux en voie de développement. V^ous 
&ure7. Spawn.

1a? plus grave est que tous ces éléments 
nous sont jetés pêle-mêle à la figure, sans 
discernement. Devant ce détournement des 
techniques de pointe à des fins aussi primitives, 
on est tenté de eroire que le cinéma pour la jeu­
nesse vient d’achever sa régression. Mais devant le 
succès que ne manquera pas de susciter pareille cho- 
se (en fin de semaine, la salle était grouillante de cas 
quettes), il ne faut jurer de rien. Quant aux critiques né­
gatives, loin de dissuader qui que ce soit, elles attireront 
quelques curieux de plus. Poursuivons.

Si j’avance que Spawn pourrait avoir été monté, dans le 
désordre, avec les chutes (les «rejects» en langue ado) 
d’un Batman spécialement raté, j’amène de l’eau au mou­
lin du nouveau justicier infernal. 'Tant pis, c’est écrit.

Le scénario désordonné et hasardeux est du genre ma­
chine à boules. Un agent fédéral. Al Simmons (Michael Jai 
White), est tué par des collègues corrompus menés par 
Ja.son Wynn (Martin Sheen). Simmons fait un pacte avec 
le diable, qui le renvoie sur terre à condition qu’il dirige 
son armée infernale, l’Armageddon. Brûlé au fi6'’ degré, 
mais comblé de pouvoirs surhumains. Spawn est ballot­
té entre le suppôt de Satan, le scatologiquc Clown 
(John Leguizamo) et la figure paternelle et divine de 
Cagliostro (Nicol Williamson). (îros.

Ia» reste n’est qu’improvisation, casc*ade virtuel­
le, délire technique et débauche de trucagt's qui 
se télescopent et s’annulent. Après .‘10 minutes, 
c’est Tindigi'stion. Il n’y a plus qu’à attendre le phé­
nomène de rejet.

Ajoutons, pour la petite histoire, que Spawn est inspiré 
d’une bande dessinée à bas prix ( 1,9.'>$) qui fait fureur chez 
les préadolescents. En 19fJ2, le dessinateur Ttxld McTârlane 
quitte .Marvel Comics pour fonder son propre business. En 
un an. Spawn, son nouveau héros noir, dépasse les ventes de 
tous .ses concurrents: Batman, Sup<>rman, Spiderman et au­
tres gt'ntlemen blancs. Dt'puis, Spawn s’est vendu à 11)0 
millions d’exemplairc's dans .'14 pays et en 1J langues.

I\*ndant «■ temps, on créait les jouets Spawn, qui permet­
taient à la nouvelle compagnie McFkrIane Toys de supplan­
ter les géants Mattel et Hasbro. Ce succès instantané, à

.Spawn, nouveau justicier de l'enfer

partir d’un tel produit, prouve une fois de plus que l’art et 
le commerce sont deux choses bien distinctes.

Y Sl’AWN. VF. Drame fantastique réalisé par Mark Dippé. Scén.: Alan 
McElroy. Prod.: Clint Goldman, fjfets visuels: Stetv William.%. Int: MichaelJai 
Mhite, Martin .Sheen, Nicol Williamson. John l^tizamo. Au Cinéple.r Chn 
rest Isiurenhn^Lido. Ciné parc Beauport
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« LES SOEURS HAMLET »

Paris by night
 Régis Tremblay 

Le Soleil

B On a le choix. Ou l’on considère Les soeurs Hanilet comme une gentille histoire agré­
mentée de suspense, ou l’on voit dans ce film délicat un conte philosophique, comme nous 
y invite son réalisateur, l’Algérien Abdelkrim Bahloul. Dans les deux cas, le plaisir est 
subtil et certain.

Karin et Sonia sont coincées 
à Paris pour la nuit.

D’abord, le nom. En arabe, « hamlet » 
désigne celui qui supporte tout avec 
dignité, comme l’explique aux jeunes 
soeurs Hamlet un mystérieux passant 
qui erre dans le Paris nocturne. « Le 
I^rince de la Nuit », tel est son surnom. 
Joué par Mouloud Tadjer, un débutant 
tardif, mais talentueux, ce personna­
ge clé a un prénom qui résonne com­
me Allah. C’est le Père, la Providence, 

l’Ange gardien 
des deux jeunes 
filles perdues sur 
la face sombre de 
la Ville Lumière. 
Ce bienfaiteur 
désintéressé a le 
charisme de celui 
des Ailes du dé­
sir, de Wim Wen­
ders. La bonté au­
ra toujours du 
charme.

Karin et Sonia, 
18 et 17 ans (Émi- 
lie Altmayer et 
Bérénice Béjo, dé­
butantes égale­
ment) vivent à 100 
kilomètres de Pa­
ris, avec leur mè­
re (Colette Nucci). 
Le père des jeu­
nes filles est re­
tourné vivre en 
Algérie, peu 
après la seconde 

naissance. Un copain se pointe à la 
maison avec son auto neuve et emmè­
ne les soeurs dans une boîte parisien­
ne. Sans doute sous l’effet d’une dro­
gue, le jeune homme tourne de l’oeil et 
doit passer la nuit à l’hosto. Comble de 
malheur, le téléphone de leur mère 
vient d’être coupé.

Ne sachant pas conduire, ayant raté 
le dernier train, Karin et Sonia errent 
dans la ville de tous les dangers. Elle 
se méfient d’abord de ce vieux bon­
homme (Tadjer) qui leur offre de l’ar­
gent pour les dépanner, l'ar contre, el­
les ne défient pas de ces deux char­
mants garçons, qui sont en fait des 
macs brutaux. A qui faire confiance? 
Là est la question de la vie en société.

Heureusement, leur ange gardien est 
là pour les guider. Ayant gagné leur 
confiance, il aide Karin à préparer son 
examen de philo. 11 explique l’être et le 
néant, selon Heidegger. Ce faisant, il ex­
pose la philosophie du film: l’être, 
l’existence (nous) ; le néant, l’essence 
(les autres). «Ces autres, qui jalonnent 
parallèlement le récit, sont influencés 
de près ou de loin par l’action de eeur 
qui existent, les soeurs Hamlet et leur 
ange gardien », expose Bahloul.

F^mi les « autres », quel est donc cet 
inconnu qui passe cette nuit fatidique 
à pilonner sur son ordinateur et qui 
apparaît péridiquement à l’écran, se­
lon un montage parallèle qui se res­
serre inexorablement? 11 n’a aucun 
lien avec les soeurs, il est dans le 
« néant ». Et pourtant...

Toutefois, point n’est besoin de se 
poser ces questions existentielles 
(existentalistes). On peut se contenter 
de craindre sourdement pour ces in­
nocentes jeunes filles, dans un sus­
pense mené habilement sur un mode 
mineur, débarrassé des excès habi­
tuels au genre.

★ ★ LES SOEURS HAMLET. Drame écrit et 
récUiaé par Abdelkrim Bahloul. Phot: Georges Le- 
chaptois. Mont: Pierre Didier. Mus.: Sqfy Boutella. 
Prod.: Les Fils de la Place (Parût). Int: émilie Alt­
mayer, Bérénice Béjo, MmUmd Tadjer, Colette Nuc­
ci. Au Clap.

Sabina (Rona Hartner) et Stéphane (Romain Duris) dans une scène de * L’étranger fou (Gadjo Dilo) ».

«L’étranger fou» 
ouvrira le FEFQ

Kathleen Lavoie 
Le Soleil

B QUÉBEC—Le Festival international du film de Québec (FIFQ) prendra son envol le 
28 août avec ta projection du 11 •' long métrage du réalisateur tzigane 'Tony Gatlif, L'étran­
ger fou (Gadjo Dilo).

C’est à travers Stéphane, un jeune l^- 
risien fraîchement débarqué à Buca­
rest, que (îatlif a choisi de faire décou­
vrir l’univers des gitans.

Une voix féminine guide mystérieu­
sement Stéphane vers la Valachie, 
pays des musiciens tziganes. Son ar­
rivée dans ce monde méprisant et xé­
nophobe lui apprendra la tolérance, 
l’ar ses rencontres avec Isidor, le chef 
du clan, et Sabrina, de qui il s’épren­
dra, il finira par trouver sa place au 
sein de ce cercle fermé.

Romain Duris (Stéphane) et Rona 
Hartner (Sabrina) tiennent les rôles 
principaux de ce long métrage dont le 
scénario est également de (îatlif.

CINÉ CIEL
Outre cette projection, le festival in­

nove cette année en proposant CINÉ 
CIEL, une soirée de visimnement ex­

térieur, tenue au l’arc de la francopho­
nie, le 23 août. Deux comédies datant 
de l’époque du cinéma muet seront au 
menu de ce préambule au FIFQ, soit 
les célèbres Le mécano de la « Géné­

ral» et La ruée 
vers l'or de Kea­
ton et Chaplin.

Afin de recréer 
l’atmosphère ty­
pique au cinéma 
muet, le pianiste 
Daniel Bernat- 
chez accompa­

gnera ces classiques on direct.
La contribution significative de ces 

films dans l’évolution du cinéma sera 
soulignée par une présentation avant 
chaque pn)jwtion.

I\)ur ce qui est de la programmation 
complète du festival, le dé\'oilement en 
sera fait jeudi.

Deux
classiques 
du muet 

avec piano 
en direct

inr>

Dans l’ordre habituel, la sympathique équipe de Télétoon : Carole Bonneau (acquisitions), 
Darrell Athertey (marketing), Élaine Pouliot (ventes), Madeleine Lévesque (programmation), 

John Riley (le seigneur et maitre), Kevin Wright (programmation), Hillary Finestone (marketing). 
Pascale Guülotte (communications) et John Lanthier (ventes).

Un bifteck 
sur un chapeau

Didier
Fessou

DFes.sou@lesoleiLcom

RADIO/TÉLÉ

our le plaisir de la chose, imaginons 
que nous soyons le 8 septembre. Il est 
22 h et les enfants sont enfin couchés. 
Qu’allez-vous regarder à la télévi­
sion ? Le canal Indigo et son petit film 
coquin, peut-être ? Nenni, la dame 
(ou le monsieur) à côté de vous a mal 
à la tête. Alors Bernard Derome (ou 
Simon Durivage) pour vous lamenter 
sur le sort de notre triste monde et 
cauchemarder le reste de la nuit ? 
Que non, il y a bien mieux à faire. 11 y 
a Télétoon, le canal spécialisé dans 
les dessins animés. Tous les soirs, la 
télé des p’tits comiques programme­
ra des émissions pour adultes. 
Jusqu’à 4 h du matin. Chouette, non ?

EJ quel genre de programme pour 
adultes ? Rien que du bon genre, mes­
dames : Savage Dragon, Patrouille 
du cosmos. Les exploits d’Arsène 
Lupin, Les Simpsons ou Capitaine 
Star pour ne nommer qu’eux.

En ondes le 8 septembre du côté 
français et le 26 du côté anglais, Té­
létoon sera la seule chaîne de télévi­
sion canadienne exclusivement cons­
acrée aux films d’animation. 24 heu­
res par jour, sept jours par semaine. 
Auditoire cible : tous les âges. En 
somme, de 7 à 77 ans. Comme pour le 
capitaine Haddock.

Un truc pareil existe déjà aux États- 
Unis et il cartonne très fort. Aucune 
raison que Télétoon n’en fasse pas 
autant ici puisque 92 % des Cana­
diens estiment que c’est une 
brillante idée et que 
80 % bien comptés 
croient que ce canal 
devrait faire partie du 
service de base sur le câble. Il 
est toujours permis de rêver, 
n’est-il pas ? Car, pour le 
câble. Vidéotron con­
firmera mercredi que 
Télétoon sera inclus 
dans un bouquet de chaî­
nes spécialisées pour la­
quelle il faudra débour­
ser 3,99 $ en plus du 
service de base. Pingres 
comme seuls les gens ri­
ches et célèbres savent 
l’être, les Chagnon ont ra­
mené à huit semaines la gra­
tuité de trois mois que propo­
sait Télétoon pour se faire 
connaître des téléspecta­
teurs.

Avec sa tranche horaire des­
tinée aux adultes, le 
soir, ce canal spécia­
lisé s’inscrit dans la 
nouvelle tendance so 
claie. Celle du refus de 
vieillir et du retour à l’enfance. Tout 
a commencé par une mode, dans les 
années 80, quand les boomers se sont 
mis à singer leurs chères têtes blon­
des : langage, attitude, vêtements. 
D’abord une simple lubie passagère, 
ce comportement s’est précisé. Puis 
installé à demeure. Faisant d’un ba­
nal effet de mode une véritable ré­
gression collective. Reflet d’une épo­
que qui tend à infantiliser les masses 
pour mieux les déresponsabiliser. Le 
pire, c’est que nous acceptons ça 
sans broncher. Tout juste si nous ne 
disons pas merci.

Vous ne me croyez pas? Attendez 
qu’arrivent par ici les dernières ten­
dances qui sévissent en Europe, au 
Japon et dans quelques villes améri­
caines. Où les stylistes s’inspirent 
des jouets pour concevoir meubles et 
objets de la vie courante. Où les cou­
turiers habillent les femmes d’âge 
mûr comme des petites filles modè­
les. Où les parfumeurs réinventent 
les senteurs de notre enfance: choco­
lat, menthe, vanille, lait chaud, réglis­
se et barbe à papa. Sans oubiier les 
fabricants d’autos qui s’ingénient à 
faire ressembler leurs bazous à de 
gros joujoux aux formes arrondies et 
■^assurantes. Nous sommes tous en 
train de devenir de grands enfants !

Ne manquait plus qu’une chaîne de 
télévision spécialisée qui reflète cette 
tendance pour que notre bonheur soit 
parfait. Voilà qui est fait. Cette chaîne 
s’appelle Télétoon. Pour adultes 
consentants, tous les soirs à compter 
de 21 h 30. Au programme : du rêve, de 
la fantaisie, de l’inusité et du mer­
veilleux. Un monde où la réalité n’a 
plus d’emprise.

Pour les adultes en soirée ou pour 
les enfants le reste de la journée, Té­
létoon est le résultat de la formidable 
histoire d’amour d’une poignée de To- 
rontois pour le cinéma d’animation. 
Un genre où le Canada excelle grâce à 
l’Office national du film. Ici, dans ce 
pays de neige et de froidure, on a su 
révolutionner la technologie du ciné­
ma d’animation tout en poussant son 
esthétisme vers des sommets inéga­
lés. l’ensons aux prouesses de ce facé­
tieux Bugs Bunny ou aux merveilleu­
ses productions de Frédérick Bach.

Cette histoire d’amour, John Riley a 
voulu la transformer en un canal thé­
matique. À l’emploi du Canal Fâmille, 
il s’est donc battu bec et ongles pour 
obtenir une licence du Conseil cana­
dien de la radiodiffusion et des télé­
communications. Aujourd’hui, comme 
de raison, il est le grand manitou de 
Télétoon. Si son projet a vu le jour, 
c’est aussi parce que de gros bonnets 
lui ont fait confiance: Canal Famille 

détient 53,3 % de l’affaire tandis 
que le reste est réparti 

entre YTV (26,7), 
Nelvana (10) et Ci- 
nar (10). Tous des 

chefs de file dans le secteur 
de la production et du cinéma 
d’animation.

Financièrement parlant, Té­
létoon prétend avoir les 

reins assez solides pour 
offrir un imposant 

contenu canadien dès cet­
te année. Soit 40 % de la pro­

grammation. Proportion qui 
grimpera à 60% en l’an 2002. Sans 

vouloir vous emmerder avec des 
chiffres, ça veut dire que Riley et sa 

gang de Toronto dépenseront 5 mil­
lions $ en production canadienne dès 
l’an prochain. Au cours des années 
suivantes, ils y consacreront 40 % de 
leurs revenus. Un total de 76 mil­
lions $ d’ici les sept prochaines an­
nées, dont 42 millions $ entièrement 
consacrés à de nouvelles produc­
tions. Voilà pourquoi le milieu pro­

fessionnel applaudit à tout rom- 
. .... pre aux mirifiques projets de 

FtüBnnd’Acier John Riley.
Quant à nous, humbles mortels, 

nous nous contenterons de juger sur 
pièce dès le 8 septembre. À priori, fai­
sons confiance à John Riley. Par co«r- 
toisie, bien sûr, et parce qu’il a eu 
l’honnêteté de dire, cette semaine^ à 
Montréal : «Je parle un peu français, 
mais je ne suis pas parfaitement bilin­
gue. En français, un bifteck sur un 
chapeau, ça n’a pas de sens». En effet, 
ça n’a pas de sens !

........................................ »

LES GRANDES LIGNES
Les grandes lignes de la prograta- 

mation de Télétoon : I
□ de 4 h à 15 h, la tranche Pré-scolai­
re que les tout-petits pourront regar­
der sans surveillance. À signaler les 
nouvelles séries Caillou et Les at'tkt- 
tures de Paddi ngton.
□ de 15 h à 19 h, la tranche Enfance
pour les 6-12 ans. Avec quelques ex­
clusivités comme Donkey Kong .et 
Scooby Doo. T
□ de 19 h à 21 h 30, Fifi Brin d’AriÇr, 
Maison à louer et Splat! pour la 
tranche ETamille. l’assées 20 h, Télé­
toon diffusera 12 minutes de publici­
té.
□ de 21 h 30 à 4h, enfin, la trancfie 
Adulte avec des séries innovatrices 
comme Capitaine Star ou Y’en a 
marre.
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D’une vague à l’autre
Le chansonnier Pierre Calvé reprend la barre

Kathlekn Lavoie

Le Soleil

P QUÉBEC—Depuis près de 40 ans, les effluves salines du large et 
les rythmes ensoleillés des côtes mexicaines ont trouvé refuge dans 
les créations du chansonnier Pierre Calvé. Tous ces voyages, ceux qu’il 
a faits et ceux qu’il aimerait faire, l’ont transporté, sans toutefois lui 
éviter la tourmente.
t

Ce bouleversement, c’est celui des an­
nées 1980. Après la belle époque des 
boites à chansons au cours de laquel­
le il avait émergé, l’ancien marin n’a 
pu se maintenir à flot.

«Les années 1980 ont été dramati­
ques pour moi. Déjà qu’en 1974, j’ai dû 
complètement abandonner à cause de 
problèmes de santé... C’était une épo­
que noire, où l’on se retrouvait devant 
rien. Tout d’un coup, les chansons à 
texte ne nous permettaient plus de ga­
gner notre vie», se souvient-il.

C’est alors que Pierre Calvé a lancé 
sa petite entreprise d’encadrement 
qui l’occupe toujours aujourd’hui. 
«J’ai dû faire le deuil du plaisir ex­
traordinaire d’être sur scène. J’ai tout 
de même continué à faire deux ou trois 
spectacles par année. Cela m’a appris 
que lorsque les gens cessent de nous 
voir, ils nous oublient», constate te 
chansonnier.

I*ierre Calvé ne nourrit toutefois pas 
d’amertume envers ce métier qu’il 
adore. « Je combats de façon sereine, 
poursuit-il. J’essaie de prendre la vie 
du bon côté. De l’amertume, je n’en ai 
pas. »

Comme il a délaissé la scène, ce qui 
lui manque par dessus tout c’est de 
chanter régulièrement. La production 
des spectacles étant de plus en plus 
complexe, il parvient difficilement à 
lui seul à déployer l’énergie nécessai­
re afin d’organiser et de financer une 
tournée.

« C’est très difficile de se vendre soi- 
même. À moins de trouver quelqu’un 
qui croit en nous suffisamment pour 
s’occuper de notre carrière. Près de la 
soixantaine, on ne peut plus faire la 
\ie de bohème », explique-t-il.

NOUVEAU PUBLIC
Depuis quelque temps, les eaux cal­

mes ont recommencé à s’agiter pour 
Pierre Calvé, grâce entre autres à 
l’émission Les Refrains d’abord pré­
sentée sur les ondes du AM de Radio- 
Canada. Cette émission tourne réguliè­
rement les airs des chansonniers des 
années 1960 et 1970. Pierre Calvé leur 
redonne vie pour le plus grand bonheur 
des initiés, mais aussi des néophytes.

Ces nouveaux admirateurs avec qui 
il fait présentement connaissance, ont

ARCHIVES. LE SOLEIL

Les années 1980 ont été dramatiques pour moi... C’était une époque noire, où l’on se retrouvait devant rien.
Thut d’un coup, les chansons à texte ne nous permettaient plus de gagner notre vie», se souvient Pierre Calvé.

Pierre Calvé à la télé, en 1976.

J^essaie de prendre 
la vie du bon côté. 

De ramertume,
je n en ai pas.»

su raviver la flamme, le feu sacré. Ils 
n’ont eu qu’à fredonner les paroles de 
ses chansons la semaine dernière aux 
FrancoFolies, pour lui donner le goût 
de continuer.

«Ce qui est bien, c’est qu’aux gens 
qui écoutaient mes chansons à mes 
débuts, s’est rattaché un nouveau pu­
blic, de jeunes en grande partie. Au­
jourd’hui, poursuit-il, les gens ont de 
plus grandes oreilles. C’est surtout à 
cause d’Expo 67. » Selon Calvé, l’expo­
sition universeile a été l’occasion pour 
les Québécois de se faire l’oreille à de 
nombreux genres musicaux, à s’ou­
vrir sur le monde.

Le monde, Pierre Calvé l’a visité. Ses

nombreuses escales au pays des ma- 
riachis ont laissé des traces. Tout au 
long de sa carrière, rythmes latins et 
paroles évocatrices auront rappelé cet 
amour du soleil et de la mer : « C’est en 
moi, j’aime ça. Ça ne s’explique pas. 
J’aime aussi faire de la balade, mais 
ce n’est pas pareil. »

Bien présent au coeur de ses textes, 
il y a aussi le rêve qui côtoie sans heurt 
la quotidienneté. Avec humilité, Pier­
re Calvé avoue «préférer parler de 
choses qu’il connaît ».

« Dans mes chansons, je parle des ré­
alités et des choses qui m’entourent. 
Et, comme je n’ai pas la même vie qu’à 
mes débuts, c’est certain que je

n’aborde pas les mêmes thèmes. J’ai 
vieilli et aujourd’hui j’habite dans un 
petit appartement... on retrouve cela 
dans mes chansons », illustre-t-il.

Laisser Pierre Calvé prendre la bar­
re, c’est plonger tout droit dans l’at­
mosphère de la Piouke, un cabaret de 
Bonaventure où il a débuté; c’est 
s’embarquer pour un long périple cou­
vrant 35 années de chan.sons et c’est 
surtout partir à la découverte d’espa­
ces nouveaux. Ceux qui voudront être 
du voyage pourront prendre le départ 
mercredi, à l’Anglicane. Pour les au­
tres, un album compilation existe dé­
jà dans la collection Les Refrains 
d’abord.
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Le groupe Eons 
en spectacle

E
n attendant son nouvel 
album, prévu pour le mois 
prochain, le groupe Eons se 
produira demain, à 20h3ü, au Pub 

Corn, .5350, boulevard Henri-Bou- 
rassa à Charlesbourg. Une occasion 
pour entendre les nouvelles chan­
sons de la formation. Les billets (8$) 
sont en vente au Pub Corn.

C’t’à ton 
tour, Ginette

L
a chanteuse Ginette Reno doit 
incarner au cinéma Laura Ca- 
dieux, un personnage du dra­
maturge Michel Tremblay. La pièce 

C’t’à ton tour, Laura Cadieur sera 
ainsi adaptée au grand écran par 
Denise Filiatrault, dans un tournage 
qui doit débuter le 15 septembre. À 
la scène, le personnage a été inter­
prété surtout par la comédienne Ma­
non Gauthier. Quant à M"*' Reno, el­
le a joué au cinéma entre autres 
sous la direction de Jean-Claude 
Lauzon, soit la mère du héros dans 
Léolo. (PC)

Nana Mouskouri 
en tournée 

au pays

L
a chanteuse d’origine grecque 
Nana Mouskouri sera en tour­
née canadienne, en septem­
bre. Des spectacles sont prévus à 

Québec, Montréal Ottawa, Toronto, 
Hamilton, London et Kitchener. File 
chantera notamment des extraits de 
son nouveau disque Return to Love, 
qui inclut une composition de Rock 
Voisine. Waiting. À Québec, elle doit 
se produire au Grand Théâtre, le 
samedi 27 septembre. (Kl)
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POPA CHUBBY

Au
commencement 

était le blues
Michkl Bilodkaii

Collahoratioti spéciale

■ Plutôt inusitée, la feuille de route de Popa Chub­
by. Le bluesman new-yorkais, qui se produira ce soir 
au d’Auteuil, a, à la fin des années 70 et au début des 
années 80, frayé avec le milieu punk et alternatif de 
la métropole américaine avant de se « convertir » au 
blues.

Guitariste d’un groupe de hardcore du nom de Screaming 
Mad George & Disgusting puis du poète punk Richard Hell 
et du chanteur irlandais Pierce Turner, le parcours de I^pà 
Chubby n’est pas précisément celui de la grande majorité 
des bluesmen !

Avec pareil CV, bien difficile aujourd’hui de croire qu’il ait 
repris le flambeau des .Albert Collins, Jimi Hendrix, Stevie 
Ray V'aughan...

Un constat qui fait bien rire le principal intér ^sé à l’autre 
bout du fil.

«Évidemment, c’est plutôt inhabituel, mais je suis 
quelqu’un d’inhabituel », lance-t-il dans un grand étdat de 

rire lors d’une entrevue qu’il livre de 
son appartement new-yorkais.

Plus sérieusement, le guitariste 
poursuit en racontant qu’en y regar­
dant de plus près, son cheminement 
n’a rien d’inusité car, estime-t-il, tout 
découle du blues. Il est à la source de 
bien des styles musicaux.
« Le blues est partout. On le retrouve 
partout. Même dans le punk. Tous les 

styles de rock sont les fils du blues. Si on me demande si je 
joue du blues, je dis oui, si on me demande si je joue du rock, 
je dis encore oui. Mais on ne peut pas parler de rock et 
oublier le blues derrière », tranche le guitariste.

D’ailleurs, Popa Chubby insiste sur cette dénomination. 
Pour lui, lorsque l’on parle de hardcore ou de punk, c’est tou­
jours et avant tout du rock.

« Lorsque tous ces groupes sont apparus à New York, les 
Television, Ramones, Richard Hell, Patti Smith et compa­
gnie, aucun de ces musiciens ne pensait qu’il jouait de la 
musique punk. C’était du rock. Et c’est exactement ce que 
je pensais, moi aussi. Ce sont les journalistes qui sont arri­
vés avec l’étiquette punk», se remémore Popa Chubby.

B.B. KING, JIMl HENDRIX...
Sur sa lancée l’imposant guitariste mentionne que c’est 

peu après cette période qu’il a réalisé que, finalement, la 
musique qui le touchait le plus, c’était indiscutablement le 
blues.

«Jeune, j’écoutais Chuck Berry, les Rolling Stones, puis 
The Animais, Jimi Hendrix, Led Zeppelin... Lorsque je me 
suis mis à jouer, j’étais branché punk et hardcore parce que 
c’était le rock qui se jouait à New York à cette époque. Puis 
un jour, j’ai réalisé qu’il y avait une connexion entre toutes 
ces musiques ; le blues. Alors je me suis mis à l’écoute de 
bonshommes comme Albert King, Freddie King, Willie 
Dixon et B.B. King. J’adore B.B. King. Pour moi un disque 
en concert comme Live At The Regal, c’est l’esprit même 
du blues conjugué à la passion du soul », de lancer avec 
enthousiasme le guitariste.

Si ce coup d’oeil dans le rétroviseur a été un point tour­
nant dans la vie de Popa Chubby, il cite aussi Jimi Hendrix 
comme étant une importante source d’inspiration.
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Difficile d’en douter à l’écoute de la 
pièce instrumentale .San Cafri que le 
guitariste livre sur son plus récent dis­
que en concert Popa Chubby Live /
Hit The High Hurd One. On y devine 
par moments leLittle Wing du légen­
daire guitariste.

SUR SCÈNE
Popa Chubby avoue d’ailleurs sans 

détour que sa version ùTsis de Bob 
Dylan que l’on retrouve aussi sur son 
récent CD en concert a été concocté 
avec en tête la version de AU Along 
The Watchtower, une autre chanson de Dylan qu’Hendrix 
avait reprise pour son A\a(\\xe Electric Ladylarîd.

« C’est exactement dans cette perspective que j’ai voulu 
reprendre Isis. J’aime énormément la chanson et je vou­
lais l’aborder d’une autre façon. Autrement, je ne vois pas 
l’intérêt de revisiter une pièce. Il faut que j’y mette mon 
énergie, ma touche personnelle. C’était important pour moi 
de transformer/s/s comme Hendrix avait métamorphosé 
AU Along The Watchtower».

Et pour le guitariste le contexte était parfait. Car c’est sur 
scène, eonstate-t-il, que le blues prend tout son sens. « En 
concert, tu peux te laisser aller complètement. Improviser. 
Prendre des libertés. Le public de blues s’attend à cela. 
C’est une des facettes du blues qui me plaît énormément. »

Popa Chubby: tiEn concerty tu peux te laisser aller complètement Improviser. Prendre des libertés. »
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réjouissez-vous... 

emmenez vos 
enfants sans 
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Tobby 
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FELLNER, NAKARIAKOV, SUWANAI

Sur le chemin de la gloire

^ .,
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T
out comme le fut le Wiener Kla- 
vierTrlo au Plestlval d’été en 1995, 
le pianiste Till Féllner, autrichien 
comme les membres de ce trio, au­
ra été la révélation du Festival de 
Lanaudière cette année avec un 
récital entièrement consacré à Schubert.

il s'agissait de la première apparition au Cana­
da de ce jeune pianiste (25 ans), gagnant du 

Concours Clara-Haskill en 
1993, qui mène depuis volon­
tairement une carrière au 
profil bas en limitant le nom­
bre de ses engagements.
' Un pianiste doublement 

rare si l’on songe qu’il favo­
rise l’introspection musica­
le, l’émotion et la subtilité 
plutôt que la virtuosité et la 
brillance du jeu, tout en dis­
posant de moyens techni­
ques aussi impression­
nants que les actuels jeunes 
loups du clavier.

Au contraire des collègues 
de sa génération déjà vedet­
tes, le nombre de ses disques 
se compte jusqu’ici sur les 

doigts d’une seule main. L’un d’entre eux a été réa­
lisé à partir de ses prestations lors du Concours 
Clara-Haskill (concerto de Mozart et sonate de 
Beethoven sur Clavès) et un plus récent sur Erato 
regroupant les Concerto nos 2 et 3 de Beethoven, 
en compagnie de l’Academy of St Martin in the 
P’ields dirigé, bien entendu, par Sir Neville Marri-

Marc
Samson

Cutlaboratiun spéciale

MUSIQUE
CLASSIQUE
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[JEHPMHHHMMH Enregistre­
ment passé in­
aperçu lors de su 
parution qui 
s’ajoutait à 
l’abondance des 
versions disco­
graphiques de ces 
oeuvres.
Ces deux concer­

tos témoignent de 
la fluidité et de la nette articulation du jeu de Till 
Féllner, de sa riche palette de couleurs, de son sub­
til phrasé, de son impeccable approche stylistique, 
de sa profonde musicalité. Plutôt que d’accentuer 
la transition qui marque ces deux partitions, l’in­
terprétation les rapproche plutôt l’une de l’autre. 
Conception qui rend mieux justice au Concerto n” 
2 en si bémol majeur qu’au w" 3 en do mineur où 
l’on souhaitait, par endroits, un sens dramatique 
plus affirmé quoique l’artiste y défende ses idées 
avec intelligence et conviction.

UN SUPERVIRTUOSE
Depuis que Wynton Marsalis consacre quasi­

ment toutes ses activités au jazz, le Russe Ser­
gei Nakariakov, 20 ans, dispute au Suédois Ha- 
kan Hardenberger de quelques années son aîné, 
la succession de Maurice André au titre de pre­
mier trompettiste de cette fin du siècle.

Voici Nakariakov (révélé lui au Domaine Fbrget 
à l’été 1995) dans un répertoire tout à fait inat­
tendu : des transcriptions pour la trompette de 
lieder (Schumann, Schubert, Brahms) et mélo­
dies (Rachmaninov, Tchaikovski, Liszt, Ravel)

réunis tout le Hire Élégie, emprunté à l’autrefois 
bien connue mélodie de Massenet de ce nom.

D’entendre Widmung (Dédicace) de Schumann 
à la trompette d’entrée de jeu surprend. Quoi qu’il 
en soit Nakariakov, virtuose à l’intonation sans 
faute finit par nous faire croire à sa démarche.

Dans ce recueil de 23 courtes pièces (mieux vaut 
ne pas les écouter d’affilée), les meilleurs mo­
ments se trouvent sans doute dans la magnifique 
et combien difficile mélodie Oh! guandje dors de 
Liszt, conduite avec un sens du phrasé et un lega­
to que bien des chanteurs pourraient envier; et 
Kaddisch de Ravel qui ne perd pas de son étran­
geté en passant de la voix au cuivre.

Ce disque est dédié à la mémoire de Vladimir
MukovTiikov, mari 
de la pianiste Vera 
Nakariakova, 
soeur de Sergei 
Nakariakov. La 
pauvre semble 
avoir été placée 
dans une autre 
pièce que le solis- 
te lors de-l’enre- 
gistrement, de 
sorte qu’on l’en­

tend à peine. Étonnant de la part de 'Teldec qui, 
d’ordinaire, apporte une attention toute spécia­
le à l’équilibre et à la qualité de la prise de son.

VIOLON ET IMAGE
Si l’on se réfère à la pochette du tout premier dis­

que de la violoniste Akiko Suwanai, Image is eve­
rything. Les photos—signées Christian Steiner
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de New York, le photographe des stars de la musi­
que—y abondent, toutes plus belles les unes que 
les autres. L’image est à ce point importante pour 
Rhilips que même 
les noms des coif­
feur et maquilleur 
de la violoniste 
voisinent avec 
ceux des concep­
teurs de l’enre­
gistrement !

Élément discu­
table puisqu’il ris­
que de faire dé­
vier l’intérêt des 
mérites réels de cette nouvelle jeune artiste qui 
se faufile dans les rangs serrés de la nouvelle gé­
nération des surdoués du violon.

À 20 ans, Akiko Suwanai a été la plus jeune vio­
loniste à remporter un premier prix au Concours 
Tchaïovski de Moscou 1990. Après des débuts mé­
diatisés, la violoniste se retira pour perfectionner 
son art à New York. Après quoi elle a retrouvé len­
tement et plus sagement les salles de concert.

Cette beauté du violon joue—sur un Stradiva­
rius comme il se doit—avec une grande autorité 
et un tempérament à l’avenant le brillant Concer­
to en sol mineur de Bruch, doublé ici avec \&Fan- 
taisie écossaise du même Bruch, partition moins 
intéressante à laquelle elle prête la chaleur de sa 
sonorité et son penchant pour le romantisme.

La prise de son Philips la favorise bien mieux 
que Fellner sur Erato, Marriner et son Academy 
of St Martin in the Fields paraisssant également 
plus engagés ici que là.

I
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Les Productions théâtrales 
de Th)is-Pistoles 

PRÉSESTEST

Une pièce inédite de
Victor-Lévy Beaulieu

Mise en scène de 
Jean Salvy et 

Denise Guilbault 
Assistés d'Ève Tremblay 

Avec
Sylvie Drapeau 
Jean Petitclerc 

Reynold Robinson 
Jean-Louis Roux et 

Robert Toupin 
1 musicien et 8 choristes

Du 27 juin au 16 août 1997 
au CAVEAU-THÉÂTRE 21, rue PeUetier 
Trois-Pistoles Informations: (418) 851-4759
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(Musique de cdamôre 

à Sainte-TetronUU
jeudi 20h30

SOIRÉE
DESJARDINSÉglise de Sainte-Pétronille, 

île d'Orléans
Concert des lauréats 
David Jalbert, piano 
Annie (iadbois, violoncelle 
(Taire Oueilet, piano
Fidèles à notre tradition, nous encourageons la relève 
musicale québécoise en donnant l’occasion à ces 
jeunes interprètes de nous démontrer tout leur talent.

Au programme:
Bach, Beethoven, Liszt, Prokofiev, .Schumann. Brahms

Annie (rndboU

David Jalbert

Desfaidins
Cmm populein Oesjardbn dt Semt-Mana, 1.0.
Municipalité de 
Sainte-Pétronille

LE SOLEIL Billet: 20$
Pour renseignements:

828-1410 ,
FRAIS01 tcmncE ENm û^O 

Afvdré Bolduc a» m. M3-t131

Appel aux artistes professionnels 
désirant séjourner en France

Un nouveau programme d’échanges culturels mis sur pied par le 
Conseil des arts et des lettres du Québec, l’Association française 
d'action artistique et l’Office franco-québécois pour la jeunesse 
permet à des artistes québécois de bénéficier d’un séjour de six 
mois en France dans un atelier-résidence adapté à la nature de 
leur projet. Le prochain séjour s’effectuera à compter du 1" janvier 
1998. La sélection des artistes se fera par jury.

Critères d’admissibilité
Être citoyen canadien âgé de 35 ans ou moins et résider 
au Québec, avoir au moins deux années de pratique profession­
nelle dans les domaines des arts visuels, des arts médiatiques, 
des arts multidisciplinaires et des métiers d’art, et une démarche 
axée sur l’exploration de nouvelles avenues artistiques.

Date limite d’in.scription: 2 septembre 1997

Renseignements et formulaire d’inscription
F. Royer (514) 864-1984 ou 1 800 608-3350 (CALQ)

M. Dairon-Vallières (514) 873-4255 ou 1 8(K) 4654255 (OFf^J)

r OFFICE FRANCO-QUÉBÉCOIS

------OONMIl 
Df* AiTTs fT oct Lirrait

OU out MC

TILL FELLNER, PIANISTE. Concerto» no 2 et 3 de Bee­
thoven. Avec l’Academy qf St Martin in the Fields dirigé par Sir 
Neville Mariner. (Erato 4509-98539-S)

SERGEI NAKARIAKOV, TROMPETTISTE. Arw Vera Na­
kariakova, pianiste. Transcriptions d'oeuvres de Schuman, 
Schubert, Rachmaninov, Liszt, Ravel, Glière, Brahms. Rimsky- 
Korsakov, Massenet, Daniel Mascagni, Leoncavallo, de Cur- 
Hs et Gershuin réunit sous le titre ÉLÉGIE. (léldec 0630-15687-2)

AKIKO SUWANAI, VIOLONISTE. Avec l’Academy of St 
Martin in the Fields dirigé par Sir Neville Marriner. Concerto 
no I en sol mineur, op. 28 et « Fantaisie écossaise » de Meut 
Bruch (Philips 454180-2)

@ Consultez le site Internet du SOLEIL qui vous offre un accès 
interactif aux archives contenant plusieurs centaines de cri­
tiques de disques et trouvez l’information dont vous ai>ez besoin. 
httpVAiww.lesoIeil.cotn/dlsqne/

Qjiebec ♦ du Jau jQ -APPT ^997
PROGRAMMATION
MMMTKW DAM LES RUES 
Vindfvli. simidi 11 h 00 - 21 h (X) 
Offnancttt 11h00-16h00
ANMUTKM SUR LES SITES 
Vandmk ssTMit 11hOO-21hOO* 
OimanchB- t1h00-16h00** {PlM$ Roytii Mndndm 

swTMdi (It10h 00 - 22h(l0 
«mmeht <!• 10 h 00 -16 h œ)

ItfeM-nUM
Soirét d’owvtnurt 
Ptre MonW'iomiqf

Pantpon-iouvtnir
* Voyage en France 

à gagner I • Carte des 
sites • Coupons-rabais 
• Jeux pour les entants 

• Programmation 
complete

OisponlMe dans toutes les succursales 
de la SAQ de la rigion de Quebec 

et sur les sites de révénement
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($$ Mftmts
É|pM Notr»-Dam«-d$v-Vic(o»m

(Concourt orttotrt 
Parc F4kx-Lacttre
14 kM
Arnvét dM FtRw du Roy 
(I bord de la Mane-Ciamati 
Saatin Lomaa/Ouai 19 
If kM-2tkSI 
Grand r$t$#mbtamant cuRurat 
dM pramièrn Nabont 
Paie Montmorancy 
16kSi
Spactacia dt dansM ancianoM 
É9kM du iTHiaéa da rAménqua 
françatst

-V-

É.t'.

sins
- La plaaa yaiUsBa ■

A la plaça Royalt, comma on la vivBit 1 
répoquada 

la Nouvada-Franca
•La lanaaarii «

Plaça dt Pans 
la rtndai-vOM (amikai

• Laa Pramiéfaa Natlana ■
Parc Montmorancy 

• La (arfi aa Naavalta-Fraaaa > 
Parc da la CiMra

• La MMWf mNMm-
La banana Royaia

Las nnnts du parc da ta Catièra 
La famMa Goaaard 

vous invita chtt tRa 
• Plaaa an tradWaw- 

Parc «t t'UMKc 
Chansons (lançNiat ai 

danat aur las pkrt bsauB ain 
du rtetma français

• Tkéitra. wailpi al
caacaara aniaira » 

La parc F4ln-Laclarc 
Concourt oralotrt

• AnMaatta* da IMS • 
’ Plusifurs figurantB costumés aux coulaurt

l’épodua déambuiaroni dans iM ium du 
V«aux-<Mbac

AUTRES ACTIVITÉS
Is

• bM-f kM
Laa Mabnn 
ÉgkM Notrt Oama-dM-VicI 
11kM<14kM 
Concours oratont 
Parc FéincLaclarc 
2tkN>21 k»
U Vadiéa chaz l'hab 
Plaça da Pans (A la S

26kM
Grand concarl 
an Nouwilla-Franca 
■ vanat entandra laa musciaM 
du (ksbua ofkdai dM 
FKm da la Mouvada Franca • 
(Pmd'antréa Ut^paâwnnai 
Cathédrala éptscopaia daiL 
Satrta-Trtoné

•iAj
16bM«11 kM
Céttbration rakgtausa 
• Hommaga A nos ancAtiaa • 
présidAa par rArdtavfoua 
da Ouébac Monsaignauf 
Maurica Coutura BaaiiiQua 
Notra-Oama-oa-Ouébac 
1lbN>14b)t 
Fmaia du concours oraiOKC 
Parc FéMx-laciarc 
14bM
Concart dt rtntamWa 
WouvaWa Franca 
Chapaka du muaét da 
rA/nénqua françana 
IlkM-llbM 
Procaaaion dt la Samt-Laurant 
(défHé)
Randai-vout au piad 
da la cOta da ta Montagna 
libM'MbM
Piqua-mgut d'Abraham Martin 
PiatnM d’Abraham 
(daméra la Manéga tnditMra)

I SURVEIlLeB...
klaaagada (a lAgaada

• 0u’aat-i( arrivé lorsqua JaeguM Carhar a 
radconH Oonnacona^- (vandradi. aamadi 

at dwnancha) 
Maison da la Chanson 

(Prtx (Tantréa lOt^araonna) 
Caaaart-aarrallM éa

(Mndradi. samadi « dunancha) 
Chapaka du mutés da 

l'Aménout françaiaa
kWa!*! da rUMvanM Laval

' fvandrsdt al samadi il h 00.13 h 00. 
ifthOOat ilhOO dimancht 11 h 00.

13 h 00 al 1S k 00) 
Départs da la tiMua 

da Champiaailgraiuri)

*lsân»rtr!rdiiiiancha) 
Baakiqua Noua Dama-fBOuébac 

Départs A11 h 00 «114 h 00 
(Coût 26) 

laaaccia «Laa Faa aaarda- 
(vandradi. samadi 

al dimancha A 21 h 00) 
•aaMQui; Noira-Oama-da-Ouébac 

(spécial datai pour un) 
VMIa dM maadM 

•Eapoadions dfvarsM sur la thème da la 
Nouvaka-Frtnea • 

^'WaséadaiacMlitation mutés dM 
^ Aeguttinn da rHdtal-Diaiè4a4>uébac 

^NNaïutti muaéa dM Ursuknaa (gratud) 
mutés de t’Amériaua trançana 

Lllot du PMws
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Venez revivre 
toute une histoire !
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CRITIQUE

David des temps modernes
Marik-Joséh Blais 

Collaboration spéciale

Ifyne Douglas Pearson, un auteur sor­
tant de nulle part, lance un roman sur­
prenant avec Simon, pas si simple 
dans lequel il ru(^te Thistoire d’un 
jeune adole«cent autiste et sans dé­
fense qui devient la cible n“ 1 des ser­
vices secrets américains.

Le tout débute lorsque les docteurs 
Chas Ohlmeyer ^ Anne Jefferson de 
Chicago diagnosf^uent chez leur pa­
tient, Simon L.vàh, le syndrome de 
Kanner. En effetfSimon possède des 
capacités exceptionnelles de mémoi­
re, de calcul et de raisonnement, phé­
nomène rencontré chez seulement 
10% des autistes. Afin de stimuler ses 
étonnantes facultés, les médecins 
traitants lui remettent une ancienne 
copie du Tinkerey, un magazine de

jeux et problèmes d’un niveau de diffi­
culté extrêmement élevé.

Aussitôt rendu chez lui, Simon se met 
à l’ouvrage et parvient, avec une très 
grande aisanw, à résoudre la premiè­
re énigme, il découvre alors une phra­
se codée dans un amalgame de chiffres 
et de lettres qui se lit comme suit : « Si 
vous avez résolu ce problème, appelez 
le l-HüiK'iôS-lJOS et dites à l’opérateur 
que vous avez résolu le problème 99. 
Vous recevrez alors un prix ».

Simon ne se doute pas, à ce moment, 
de ce qui l’attend en appelant à ce nu­
méro. En fait, son interlocuteur est un 
employé de la NSA (National Security 
Agency), le plus grand service de ren­
seignements du monde. Simon vient 
de décoder le dernier système de chif­
frage ultra-secret. Kiwi, qui est censé 
être infaillible.

C’est alors l’état de panique au quar­

tier général des serv ic^es se­
crets. Deux choix s’offrent 
au directeur Nicholas Ku- 
drow. Soit annuler l’entrée 
en vigueur du nouveau code, 
ce qui équivaudrait à une ca­
tastrophe épouvantable 
dans les instances gouver­
nementales ou tout simple­
ment... éliminer l’indésira­
ble. Le corrompu Kudrow 
choisit l’option numéro deux et lance 
une meute de mercenaires, dont l’im­
pitoyable Keiko Kmura, aux trousses 
de l’innocent Simon.

Dès lors, on assiste à une véritable 
chasse à l’homme. Une nouvelle version 
de David c^ontre Goliath, mais avec un 
David des temps modernes qui troque 
la traditionnelle fronde pour un agent 
du FBI. En effet, le docteur Anne Jeffer­
son est la femme de l’agent du P’BI Art

Km»' Umi'U- IVar^Mi

Simon. 
jtassr simplé

Jefferson et. ensc*mble, ils 
prendront sous leur aile Si­
mon et essaieront au mieux 
de le protéger contre le 
monstre.

Avec Simon, pas si sim­
ple, l^e Douglas IVarson 
confntnte deux univers. Cc»- 

~W lui de l’autisme, un sujet hu-
f____main et touchant, et c*t*lui des

magouilles, ce qui d«>nne, il 
faut l’avouer, un résultat intéressant.

Sans tomber dans le mélodrame, 
l’auteur aborde avec tact et sensibili­
té la maladie de Simon. 11 ne fait pas de 
son héros une bête de cirque, mais un 
acteur à part entière qui évolue dans

un feu roulant d’action. Si ce n’était de 
l’incursion dans l’histoire de Keiko 
Kmura, une psychopathe chinoise bou­
chère et qui possède des atomes cro­
chus avec la désormais très télèbre Lt>- 
rena Bobitt, on aurait droit à une intri­
gue fort bien menée. Encore «'tte ma­
nie des -Américains d’en mettre plus 
que le client en demande.

Avw Simon, pas si simple, nul n’est 
besoin d’en rajouter, puisqu’il s’agit 
d’un très bon roman sans ce sensation­
nalisme à outrance. C'est simple, non?

RYNE DOUtiLAS PEARSON. Simon, p<u si 
simple. Éditions Jean-Claude LatUs. 1997, SOI p. 
(Coll • Suspense & (Se • )

Amanda
Marshallde Normand Barrash 

CaroU MooreBillets en vente
LUNDI

L» 1 O 11 !
DIMANCHE

31 AOÛT, 20 h 
AGORA DU VIEUX-PORT

Adaptation da
MICHEL FOROET

■k
Mise en scene de

MOfWiaUE DUCERRE

Grand Théâtre
de Québec

SièaM réservés:
5,50$ tx incl.

AVEC
Dorothée BERRYMAIV 

Benoit DAGENAIS 
Denis LAMOIMTAGME 

Jack ROBITAILLE 
Ghyslain TREMBLAY

Le samedi 
27 septembre 

à20h

6d1-72

1-800-900-
Billetterie de l’Agora 

du Vieux-Port
92-4672

MERCREDI au 
VENDREDI 20 h 30

SAMEDI 19 h
k

Salle climatisée
★

REPAS DISPONIBLE 
AU THÉÂTRETO LOVE

Juaqu'siu 19 moût
A 20 MINUTES DU PONT DE QUÉBEC I 
Autoroute 20 • sortie 348 
51, route 132, St-Michel-de-Bellechasse
MIS) 884-3344

nana
mous

LA TOURNÉE R E T U Ri

Biikts disponibles à la 

Hletiiie du Grand Théâtre 

ou sur le réseau

■l^ECH / ADMISSION ; 643-8131

L'album "Return to Love" de Nana Mouskoun 
est disponible sur l'étiquette Mercury en DC ou cassette 

chez tous les bons disquaires.

Du 21 au 31 AOUT

DIFFUSION 
CULTURELLE

Ot LÉVIS

33, nie Woife, Lévis

4^ Expo Québec présente

sa série de spectacles... sous les étoiles
et, son spectacle de cirque... sous le chapiteau,
beau temps, mauvais temps !

Scène
Molson
Dry
Colisée de Québec (en cas de pluie)
Tous les spectacles sont présentés à 20 h 30

f
*' '

\
J •

f é

V

Robert
CH.ARLEBOIS

Claude
DUBOIS

Eric
LAPOINTE

Dan
BIGRAS

Ric’ji4rd
SEGUIN

&
CLASSIQUE ... QUEEN 29 août

I Orchestre symphonique de Trois-Rivières 
Direction et arrangements : David Palmer 
■Avec Marie-Denise Pelletier,

I Bruno Pelletier et Natalie Choquette

Luce
DUFAULT
30 août

Ecole de cirque 
de Québec
Voltigeurs, équilibristes, jongleurs, trapézistes, clowns...
Venez applaudir 32 jeunes qui dévoileront leur passion sous vos yeux!
22, 23, 24, 30, 31 août : 11 h, 14 h, 19 h
21, 29 août, l'f septembre ; 14 h, 19 h
26, 27, 28 août ; 19 h

LE SOLEIL
», (IIIIL<d8|).l

Pré-vente avant le 20 août :
Forfait accès au site et spectacle : 12 $
(taxes et frais de service inclus)
Ce tarif ne s'applique pas au spectacle CLASSIQUE ... QUEEN

INFORMATIONS / RESERVATIONS : 691-7211 
Billets en vente au Colisée de Québec 
1-800-900-SHOW

LE SOLEIL ExpoCité

LE CAPITOLE DE QUÉBEC prèsmntm
L'histoire 
musicale de 
la plus grande 
star rock
du XX* sièclel ^

<!HfS€iu'av 28 septembre Réservations: (418) 694.4444 
ISIKIJ .i 'Wfl t . Hcll Mobilize MH

L E

éf Québec
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ARTS VISUELS
15« SYMPOSIUM DE LA NOUVELLE PEINTURE AU CANADA

L’espace mis en mémoire
ÜANV Ql'lNE

Collaborât ion s pédale

■ BAIE-SAINT-PAUL—Pour son 15*“ anniversaire, le Symposium de la nouvelle pein­
ture au Canada se donne un air de fête. Cette année, les organisateurs ont choisi de cé­
lébrer la peinture contemporaine en favorisant, comme jamais auparavant, les échan­
ge eoiee les artistes et le public.

Cette année encore, Baie-Saint-l’aul devient un 
carrefour de la peinture contemporaine avec son 
15" Symposium qui réunit 14 artistes provenant 
du Canada, de l’Argimtine, de ia France et de l’Es­
pagne. Pendant tout le mois d'août, le public pour­
ra ainsi se familiariser avec quelques-unes des 

innombrables tendances de la peinture ac­
tuelle et, surtout, échanger avec les artis­

tes qui réaliseront chacun une oeuvre 
monumentale inspirée du thème 

«Espace..S Mémoire».
FV)ur la deuxième année consé­

cutive, les organisateurs du 
■' Symposium ont décidé de 
'Take appel à un directeur 
artiftlique, lequel permet 

vraisemblabièment d’assu­
rer davantage d’harmonie et 

de cohésion à l’événemenî. ' 
C’est Guy Sioui Durand, socio­

logue de l’art, qui tient cette an­
née la barre de ce noble navire 

qui sillonne notre paysage québé­
cois depuis 1982.

Alors que j’ai l’habitude de fré­
quenter le Symposium à la 

mi-temps de l’événe­
ment, j’ai choisi de 

m’y rendre dès 
l’ouverture 

afin de 
goû­

ter aux aspirations de ses organisateurs et parti­
cipants. C’est donc un centre sportif enc*ore tran­
quille qui m’attendait, ve 2 août. Ici et là, quelques 
artistes s’affairaient au montage des cadres qui 
serviront bientôt de substrat à leur imaginaire. 
Bien qu’aucun créateur n’eut encore posé le pin­
ceau sur sa toile, des visiteurs arpentaient les 
lieux pour subodorer i’exaltation presque déjà 
tangible dans l’air.
J’aime flairer le temps à venir. J’aime bien ce 

mouvement de la pensée qui nous amène à imagi­
ner un voyage, une renc*ontre ou une fête annon­
cée. L’anticipation représente pour moi 
quelque chose à la fois réconfortant et 
pt'rturbant qui a pour effet de me faire 
davantage apprécier la richesse de 
l’existence ; comme si la vie se plaisait 
à nous ménager des surprises, une cho­
se ne se produit jamais telle qu’on se 
l’imagine.
J’invite le directeur artistique de 

l’événement à prendre part à mon jeu en me com­
muniquant ses propres souhaits et présages à 
l’égard du présent Symposium.

« Nous voulons que le 15" Symposium soit une fê­
te de la peinture, claironne Guy Sioui Durand. Je 
crois qu’il s’agira cette année d’une édition très 
relevée. J’ose même penser qu’elle sera la 
m^eurc jamais présentée jusqu’ici ! » Le visage 
illuminé, codirecteur artistique, à qui l’on a no­
tamment confié la sélection des six artistes se­
niors invités, neae fait pas prier pour me mettre 
au parfum des enjeux de l’événement ; un flot de 
paroles et d’idées m’inondent au point d’avoir 
l’impression d’être entraîné dans une sorte de ga­
lopade discursive.

« Mon rôle premier, affirme monsieur Sioui Du­
rand, est de transmettre l’enthousiasme aux par­
ticipants et favoriser un climat propice à la créa­
tion. Je veille aussi à encourager le partage entre 
les artistes et le public. Nous avons beaucoup dis­
cuté ensemble de la forme que pourrait prendre le 
Symposium de cette année qui, à mon avis, s’enga­

ge résolument vers le changement. J’ai passé 
en revue les derniers événements pour me 

rendre compte que les notions d’espa-

des
sujets
étonne

ce et de mémoire ont constitué les paradigmes les 
plus récurrents, de là le thème de cette année. »

I\)ursuivant sur sa tancée, le sociologue me fait 
d’ailleurs remarquer la popularité croissante des 
résidences d’artistes, ce qui. selon lui, témoigne de 
l’intérêt que représentent pour les créateurs le 
temps et l’espace. Cette dualité spatio-temporelle, 
œmme il ia nomme, conduit la peinture à s’orien­
ter vers le geste, ia matière et la mémoire. C’est 
donc une peinture comme processus, témoin 
d’une pensée, d’une histoire et d’une sensibilité, 
que le visiteur sera vraisemblablement invité à dé­

couvrir.
I^r ailleurs, Sioui Durand insiste sur 

le caractère de plus en plus ouvert de 
l’événement. «Je pense que les affron­
tements sont terminés entre les diffé­
rentes orientations esthétiques. L’art 
s’internationalise et, de ce fait, on ac­
cepte davantage* la différence. L’art 
d’aujourd’hui manifeste une grande li­

berté d’expression. »
En examinant les esquisses préliminaires propo­

sées par les participants, nous ne pouvons 
qu’abonder dans le sens de Guy Sioui Durand. I.a 
variété des projets étonne. Iaîs artistes sélection­
nés, soit Martin Bureau, Natacha (îagné, Carlos 
Ste-Marie, Jean-Sébastien Worsnip, Phil Irish, 
iiCah Pipe, Fernando O’Connor, François Jeune et 
Georges Nadra, n’auront rien à envier aux artis­
tes seniors invités, à savoir Pierre Blanchette, 
Pierre Bourgault-Legros, Ihiina Gagnon, Peter 
Krausz et Horatio Sapere.

En terminant, notons que le Symposium donne 
lieu, comme à l’habitude, à une multitude d’acthl- 
tés, tables rondes, conférences, films, etc. et nous 
offre cette année de belles surprises, comme un 
hommage spécial à Marcelle Ferron présenté au 
Centre d’exposition de Baie-Saint-I^ul. Tout est 
donc en place pour « la plus éclatante rencontre en 
arts visuels de l’été ! »

LE 15" SYMPOSIUM INTERNATIONAL DE IA NOU- 
\T:LLE peinture au canada. Jusqu au 1" septembre. 
À l’arma de Baie-Saint Paul, II, rue Forget, Baie-Saint-Paul. Ou­
vert torn les jours de I2k à 18k.

LE THEATRE DE SAINT-AUGUSTIN PRÉSENTE

A.Sf-r trèstovictvant.

Comedi* de BERNARD SLADE • Mise en scene de GILL CH.AVtP,AG\E 
Avec JOHN APPLIN, JEAN-FRANÇOIS GAUDET, GENEVIÈVE RIOUX 
Décor et éclairage de JEAN HAZEL • Costumes de LUCE PELLETIER

Du 18 juin au 23 août

I
Les mercredis, jeudis, vendredis a 20 h 10, les samedis à 21 h 00

RÉSERVATIONS : 872.2011
49$0, rue Lioncl'Groux, Saint-Aupistm-dc-Dctmaures 

Autoroute 40 ouest, «ortie Jean-Gauvin

I

Imaginez un seul instant voir s'envoler devant vous un immense gâteau d'anniversaire 
de 96 pieds de haut! Elles seront 150 montgolfières de toutes les formes et de toutes les couleurs 

à prendre leur envol au 10* Festival de montgolfières de Gatineau. À ce cortège céleste 
s'ajouteront plus de 200 spectacles, une vingtaine de manèges et un MÉGAfeu d'artifice!

RMsmgMmMts : (SI 9) 243-2330 m I SOO MS-83S3 
lrttp://www.vSk.|atiaM«.gcca CMMR^ÿvat.gttiMM.qcca

V«idr«a 29 w«fm iamtà 30 Mit Dimoncfc» 31 oo4t lundi I* MftMibrt

20 h Rkhord Séguin

CHATEAU
LAURIER

Nôrrts CAiADir*! 
eAcinoui

20 h Anlhony Kovonogii et Don Bigros 
22 h MÉGAfeu d'ortifke

21 h Gipsy Kings 20 h Soul Attorneys

Réservez une chombre ou Château Lourier le 31 août et obtenez deux posse|>orts 
pour voir les Gipsy Kings (nombre de choinbres Bmité), sans compter que vous courez 

la chance de gagner un vol en montgoKièrel

Pew riMfvirttM : 1 100 441-1414

P»Kf« Jauncr

H - iïlir,

Avenor

l.F FESTIVAI 
International nu

51 . r(

Samedi 9 août à I 5h
Onihntre du Domaine ^
Direction: Paul Watkint 
Soliatc: Martin Çlialifour 
Un chet et un «ilistc i découvnr
l>s (luvrev de VAUl.HAN WILLIAMS BERNSTEIN HINDEMITP BARTDK

Soirée Power ( orporation du Canada .

a El Vfiwiio O'®*

Dimanche 10 août A I4h 
La (TiaiKon de Fribouri 
Direction: Pierre Huwiler
Une chorale venue de Suitse antbassadnee de la tndtiinn 
chorale de son pays .----------- -------------------------------- . 20$

Mercredi IS août à 20hS0 j|
Let Violofli du Roy ^
Dirretion: Bernard Labadie
Malcolm Bilton, pianoforte
Des neuvies de HAYDN et MOZARl
Un événement'
Soirée Power ( orporation du Canada 
-------------------------------------- _ 26$
Vendredi IS août à 20h)0 jj
Pieter Witpelwey, violoncelle tl
Malcolm Bilcon, pianoforte
la rencontre de àtxix grands interprètes des truvres de BEETHOVIN 
Soirée Hydro-C^oébtt

US BRUNC HFS-MUSKJUF Gt dimanthes de 11 h à t4h 

10 août Denit Poliquin et Marc Bélanger
IXm) de puitaiTA

17 août Saldana

MAsm CHAUfoue

MAlCOlMBItSOn

LF SOI I II
ttarftn rammiit 

•9' GHain# cutRi’ritp PM

jHilItjc^

RISHÔAIIONS 
4IC 4(2 tSK poste ISt 

iiu sans trais
I SIB DfORC.tT posu ssi
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EXPOSITIONS
MUSÉE DU QUÉBEC 1, av Wolfe-Montcalm Tous les

alOh i 17M5 (sauf mercredi tusqui 21h45) 
5.75$. 65 ans et plus et groupes 4 75$ étudi­

ants 2.75$ Expositions permanentes «Pattloni pour 
l'art du Québec- «Art «t histoire» Jusqu au 14 sept 
1997 «La dynomiquo des formes» arts décoratifs et 
design -Portraits Mari et tamma» l'œuvre gravé de 
John J A Murphy et de Cecil Buller Jusqu'en sept 
1997 «La Bestiaire» ies animaux imaginaires de Pelian 
Jusqu au 7 sept 1997 «Edmund Ailoyn» Les horizons 
d attente 1955-1995. «Berner Vanet» Lignes «La 
femme dans fart inuil» Jusqu au 21 sept 97 «Las 
aventures do la bande dessinée québécoise»

MUSÉE BON-PASTEUn 14 Couillard Tous les lours de 
13h à 17h sauf les lundis Section Miuion illustration 
concrète de l'action sociale de cette communauté Volet 
pictural du XIX' siècle Entrée libre Inf 694-0243 
Jusqu'au 31 oct Alice Pruneau et Renée Fréchette, 
sœurs du Bon-pasteur artistes-peintres

MUSÉE DE LA CIVILISATION. 85 rue Dalhousie (643- 
2158) Tous les tours de 10h à 19h Possibilité de visites 
ouidées Entrée 6$ aînés 5$. étudiants 17 ans et plus 
3$. 12 à 16 ans 1$ 11 ans et moins gratuit Expositions 
permanentes «Mémoires» et «Objets de clviliulion» 
Expositions temporaires Jusqu au 10 août Dragues 
Jusqu'au 19 oct Des immigrants racontent Jusqu au 8 
fév 98 Téléromans Jusqu au 12 avril 98 Zoom sur les 
miniatures Jusqu en nov 98 Ces chats parmi nous 
atelier «Chat ma muse» tous Iss tours Jusqu'au 5 oct 
FIschietti, sifflets d'Italie Jusqu au 22 mars 1998 La 
différence Trois musées, trois regards réflexion sur le 
thème de la différence Jusqu au 1er sept La porte du 
présent exercice architectural

MUSÉE DE CIRE DE QUÉBEC. 22 Ste-Anne L'histoire du 
Québec et son actualité é havers ses vedettes Rens 692- 
2289 Pnx 5$ 4$ étud et aînés, moins de 6 ans gratuit

MUSÉE DE L'AMÉRIQUE FRANÇAISE 9. de l'Université 
Rens 692-2843 Tous les tours de lOh à 17h30 Entrée 
3$. aînés et étudiants 2$. 12 à 16 ans 1$. gratuit pour 
les 11 ans et moins Expositions permanentes 
«Amérique française» «Histoire des collections du 
Séminaire de Duébec» Jusqu au 1er sept 1997 
L'époque de Julie Papineau 1795-1862

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'HAtel-Dieu de Québec. 
32. rue Charlevoix Entrée pour handicapés au 75. rue 
des Remparts, porte 66 Mar au sam 9h30 à 12h et 
13h30ài7h, dim 13h30à17h Inf 692-2492 Mobilier 
français orfèvrerie, broderies peintures, instruments 
médicaux du XVIIe siècle à nos tours

MUSÉE DES AUGUSTINES de l'Hôpital Général de 
Québec 260. boul Langelier Sur réservation seulement 
(529-09313 Lun au ven 9h30 à 11h30 et 14h à 17h 
Dim 13h30 à 17h Fermé le samedi Souvenirs des 
Récollets, peintures, sculptures, dorures orfèvrerie

MUSÉE DU ROYAL 22* RÉGIMENT «La 22* au torvlce 
de la paix», à la vieille prison de la Citadelle Visites 
guidées tous les tours (Rens 694-2815) Adm 5$. âge 
d'or 4$, 17 ans et moins 2,50$. 7 ans et moins accom­
pagnés d'un parent gratuit, tarif familial 12,50$ Tous 
Tes tours Relève de la Garde à lOh La Retraite à 19h

MUSÉE DE CHARLEVOIX, Pointe-au-Pic Inf (418) 665- 
4411 Mar au ven 10hà17h, sam dim 13hà17h Adm 
4$ 3$ âge d'or, étud Exposition permanente «Comme 
une chanson d'amour» (syntése historique de 
Charlevoix) Jusqu'au 21 sept «L'œil dévoilé/The 
Unveiled Éye». de Roland Claude Wilkie et Jacques 
Dion Jusqu'au 2 nov «De Natura» Carole Simard- 
Laflamme. fibres Mia & Klaus, photographes «Dons et 
acquisitions 95-96» (œuvres de ta collection du Musée)

MUSÉE DE SAINTE ANNE, basilique Ste-Anne-de- 
Beaupré Tous les tours de lOh à 17h Adm adultes 6$. 
étudiants et aînés 4.50$, 9-16 ans 2,50$. moins de 9 
ans gratuit Prix groupes/familles Inf 827-6873

MUSÉE EDISON OU PHONOGRAPHE 9812, Royale Ste- 
Anne-de-Beaupré Tél 827-5957 Adm 4$, étud/âge 
d'or 3$ enfants 2$ Tous les jours de lOh à 18n 
Phonographes à cylirtdres fabriqué entre 1878 et 1928 
enregistrements sur cylindre de célébrités disparues

CENTRE DE DIFFUSION ARTISTIQUE OU VIEUX-PORT 
DE QUEBEC, 35, côte de la Canoterie Mer au dim 13h 
à17h Jusqu'à 24 août «Méta Morphoses II» de Sylvain 
Latendretse Vernissage 10 aoûl à 14h

CENTRE D'ART DE BAIE-SAINT-PAUL, 4 rue Ambroise- 
Fafard (418) 435-3681 Tous les tours de 10h30 à 
16h30 Entrée libre Jusqu'au 27 oct 1997 «Panorama 
97 Las pelntros de Charlevoix»

CENTRE D'EXPOSmON DE BAIE SAINT-PAUL 23, Am- 
broise-Fafard Tél (418)435-3681 Tous les tours 9h à 19h 
Visites commentées les fins de semaine sur réservahon 
Adm 3$. 2$ étudiaînés 12 ans et moins, gratuit Gratuit le 
mercredi Jusqu'au 15 sept «Espace S Mémoire»

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43 
côte de la Fabrique Tel 691-4606 Entrée libre Tousles 
lours de lOh à 17h Jusqu'au 25 août 1997 «Québec et 
las 133 autres villas du patrimoine mondial»

CENTRE D'INTERPRÉTATION OU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE Pavillon Baillargé Musée du Québec 
Tous les tours 10hà17h30 Rens 648-5641 Spectacle 
audiovisuel Histoire des Plaines d'Abraham Adm 2$, 
1 50$. aînés et 13-17 ans, gratuit, 12 ans e1 moins 
Exposition temporaire Les Plaines d'Abraham racon­
tées Mémoires et témoignages Entrée libre

DOMAINE CATARAQUI, 2141, ch St-Louis Mar au dim 
11h à 17h (mere 11h à 20h) Inf 681-3010 Jusqu'au 7 
sept «Stanley Cosgrove, un peintre de passions» 
Jusqu'au 6 tan 98 Souvenirs de Cataraqui Jusqu'au 4 
tan 98 «Nature en œuvras, 10 ans d'sxcellencs>, «La 
papier histoire pratiqua, histoire magique»

MAISON ALPHONSE-DESJARDINS, 6, du Mont-Marie 
Lévis Rens 835-2090 Lun au ven lOh à 12h et 13h à 
16h30 Sam Dim 12h à 17h Rens 1-800-463-4810

Roste 2090 Entrée libre Jusqu'au 14 sept «LévIt, au 
I du llauva»

MAISON CHEVALIER 60 rue Marché-Champlain. Place 
Royale Tous les tours lOh â 18h Rens 643-9689 
Jusqu'au 31 août «Habiter au passé»

MAISON DES JÉSUITES, 2320 chemin du Foulon 
Sillery Mar mer sam dim de 11h à 17h Jeu et ven 
11h à 19h Entrée libre Inf 654-0259 Jusqu au 17 août 
«Aitnanu» de Serge Jauvin photographe

MAISON HAMEL-BRUNEAU, 2608 ch St-Louis Mar au 
dim 12h30â17h Mer 12h30à21h Visites de groupe sur 
demande Inf 654-4325 Jusqu au 24 août «La chtmin 
qui marcha .. La Saint-Launnt et la navigation»

MAISON HENRY-STUART 82 Grande-Allée Ouest

Visites guMMes tt service du thé tous las tours, do 1 lh é 
17h Rés 647-4347 Adm 4 99$ Jusqu'au 26 OCL 
«L'art de la éantalla»

MAISON THIBAUOEAU 215 du Marché-Fmlay. Place- 
Royale Tous las tours lOh 1 18h Tél 643-6631 
Jusqu au 31 août «Placa-Royala, 400 ans d'Maiaira»

PALAIS MONTCALM. 995^j)lace d'Youville
sept

Tous les
Six regards neufstours. 11h à 17h Jusqu'au 

sur la colline pariemantairo»

VILU BAGATEUE. 1563 chemin Saim-Louis. SiUery 
Rens 688-8074 Mer au dim 13h à 17h Jusqu'au 2 
sept «Le canard appelle» Jusqu'au 19 sept «La
cheval montée sur ses grands chevaux»

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG 7950. 1" Avenue 
Lun et ven 13h30 é 17h Mar mer tau 13h30à21h 
Sam 13h â 17h Dim 11h â 17h Jusqu au 31 août 
•Tous Iss chemins parlent de Roms»

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE-PARENT, 3515. Clemenceau 
Mar au ven 14hé21h. sam dim 10hà17h Jusqu'au 
24 août 1997 «Éloge de l'inconscient» de Claude Carie

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAN-BAPTISTE 755 rue Saint- 
Jean Mar,mer ven. 12hà17h,teu 12hà20h30,sam 
dim 13h à 17h Rens 691-6492 Jusqu au 17 aoûl 
«Regards», de Jean-Paul Salaun sculpteur

LOISIRS
MUSÉE LE COEUR DE POMME 8850. av Royale. 
Château-Richer Découvrez toutes les facettes du fruit 
défendu Dégustation Entrée libre Ouvert tous les tours 
de9h30à17h30 Réservation pour groupes 824-4114

AQUARIUM DU QUÉBEC 1675, av des Hôtels Ste-Foy 
Tous les tours de 9h à 17h Repas des phoques à 10h15 
et 15h15 Halte internet et films sur le monde aquatique 
Adm 14 ans et plus 8$. 4 à 13 ans 3.75$. 65 ans et 
plus 7$. étudiants 5$. 0 à 3 ans gratuit Inf 659-5266

PARC MARITIME DE SAINT-LAURENT. 120 de la 
Chalouperie I O Tous les tours de lOh à 17h Escale 
nature-culture Visite de La chalouperie Godbout Visites- 
ateliers Animation, interprétation, tablas de pique-nique, 
accès au fleuve, fabrication/restauration d embarcations 
de bois Inf 828-9672 Coût 3$, lO$/famille

ANNEAU GAÉTAN-BOUCHER 930, av Rolland-Beaudm, 
Ste-Foy Site extérieur de patins à roues alignées Tous 
les tours 13h à 16h30 et 19h à 22h Admission gratuite 
sur le site Tarifs de location 8$ 6 75$ 17 ans et moins

MUSÉE DE L'ABEILLE 8862. boul Ste-Anne, Château- 
Richer Tous les tours de 9h à 18h Économusée du miel 
avec ruches géantes Exposition «Des abeilles et des 
hommes» Entrée libre Animation Safari-Abeille (60 
mm) de lOh à 16h, coût 2$ Inf 824-4411

JARDIN ZOOLOGIQUE 9300, de la Faune. Charlesbourg 
Tous les jours de 9h â 17h Adm 14 ans et plus 8$. 4 à 
13 ans 3,75$, 65 ans et plus 7$. étudiants avec carte 
51 Oà3ans gratuit Inf 622-0312

VILLAGE DES SPORTS. 1860 boul Valcartier, Valcartier 
Ouvert de lOh à 19h Piscine â vagues, glissades d'eau, 
rivière L'Amazone plongeons acrobatiques, concours de 
gladiateurs Inf 844-2200 Tarifs 52 po et plus 22$ 51 
po et moins et âge d'or 15$ 0à2ans gratuit

LE RANCH DU VIEUX COWBOY, 1283, du Parc. Saint- 
Lambert Equitation, balades en calèche Tél 889-0843

VÉLO PASSE-SPORT PLEIN AIR Cours et randonnées de 
patins â roues alignées, départs â 9h du Parc Cartier- 
Brébeul Information 692-3643

PLAGE GERMAIN (lac Saint-Joseph) Baignade surveil­
lée activités diverses, d'équipements loisirs Adm 7$ 
(enfants 3$) De8hà20h Inf 875-2242

SITES NAIURELS/HISTORIQUES
PLACE-ROYALE Fêtes de la Nouvelle-France (voir 
horaire en page A3)

CENTRE D'INTERPRÉTATION DE LA COTE DE BEAUPRÉ
7007, av Royale Château-Richer Tous les tours de lOh 
à 17h Pour découvrir les aspects culturel, géographique, 
historique et patrimonial du Berceau du Québec rural 
Exposition, leux. maquettes vidéo, animation, visites 
guidées Accessible aux handicapés Adm 2$, 1$ les 6- 
14 ans, gratuit les moins de 5 ans Inf 824-3677

QUÉBEC 1CX), rue St-André Tous les tours lOh à 17h 
Québec au XIXe siècle, alors que le commerce du bois et 
les bateaux à voiles régnaient sur le fleuve Exposition 
«Les louets marins» Accessible aux personnes handi­
capées Tarifs 2 75$. familles 6$ Inf 648-3300

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF. 175. 
de l'Espinay Ouvert de lOh à 17h Maison longue iro- 
quoienne, réplique de la Grande Hermine De 12h à 16h 
animation sur les coutumes à table des Européens et 
Amérindiens du XVie siècle, cuisson et dégustation de 
bannique. chants traditionnels avec Roger Wild Tarifs 
2,75$ familles 6$ Inf 648-4038

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DES FORTIFICATIONS- 
DE-OUÉBEC (100. rue Saint-Louis) Visites guidées tous 
les tours (anglais et français) Tarifs adultes 2 50$. étu­
diants et 65 ans et plus 2$ 6 â 16 ans 1 50$ familles 
6$ enfants de moins de 6 ans gratuit Inf 648-7016

LIEU HISTORIQUE NATIONAL PARC-DE-L'ARTILLERIE
(2. d'Auteuil) Tous les tours, de lOh à 17h Visites de 
trois bâtiments et animation costumée Tarifs 3$ étu­
diants et 65 ans et plus 2.50$. 6 â 16 ans 1.50$. 
familles 6.50$ moins de 6 ans gratuit Inf 648-4205

LIEU HISTORIQUE NATIONAL DE LA GROSSE-lLE (face 
à Montmagny) Ancienne île de quarantaine ayant 
accueilli des milliers d'immigrants Tous les tours Inf 
563-4009 ou 1-800-463-6769 Au/oun/'/iul-souper-con­
férence Départ à 15h de Berthier-sur-Mer Coût 49 95$, 
comprenant transport visite, souper et conférence

FORT-NUMÉRO-UN-DE-LA-POINTE-DE-LÉVY 41. ch du 
Gouvernement Lévis, le dernier des trois forts com­
posant le système défensif de la Rive-Sud Tous les 
tours, de lOh à 17h Tarifs 2.75$, 1,50$, 6 à 16 ans, 2$, 
étud et 65 ans et plus 6$ famille Inf 835-5182

L'IlOT des palais 8. rue Vallière Site archéologique 
Exposition «Une visite au palais s'impose» et spectacle 
multimédia Salle de consultation Tous les tours, de 10h 
à17h Entrée libre Inf 691-6092

PARC DE LA FALAISE ET CHUTE KABIR KOUBA (le long 
de la rivière St-Charles à Loretteville et au village 
Wendake) Centre d'interprétation (103, Racine ) Visites 
guidées du site Tarifs 3$ moins de 13 ans gratuit 
Ouvert tous les tours de 10h à 17h Rens 842-7462

LES SEPT CHUTES (10 km à l'est de la station Mont 
Sainte-Anne au 4520 av Royale St-Ferréol-les-Neiges) 
Tous les tours, de 9h à 19h Barrage et ancienne centrale 
hydroélectriQue, centre d'interprétation, sentiers péde­
stres betvéoéres, aires de pique-nique, piste d'héber­
tisme Adm 6.50$. 6 à 12 ans 4$,ans. 5 ans et moins 
gratuit tarif familia 17$ Rés 826-3139

Au

Onze floretti de Saint-François d'Assise
(Saint-François, menestrel de dieu)

Film biographique de Roberto Rossellini. Italie, 
1950, noir et blanc, 85 mm. Collaborateur au 
scénano : Federico Fellini. Un chef-ifoeuvre du 
néo-réalisme italien, mettant en vedette des 
moines francscains.

Le mardi 12 août à la brunante, à l'amère du 
pavillon Charles-Baillairgé (à 20 h à l'auditorium 
du Musée en cas de pluie). Gratuit.

ÊGAUEMENT CETTE SEMAINE AU MUSÉE

Cinémusée
Bemr Venet • Lignes
France, 1993,50 mm, par Thierry Spitzer.
Le mercredi 13 août à 14 h. Gratuit.

Le Café-restaurant du Musée
Une fine cuisine préparée avec des produits du Québec. Superbe terrasse surplombant le parc. 
Brunch le dimanche; menu du midi tous les jours; table d'hôte le mercredi soir.
Réservation : 644.6780

Cet été, lO expositions à l'affiche, dont 
Les aventures de la bande dessinée québécoise 
et La femme dans l'art Inuit!

Horaire d'été: tous les jours de 10 h à 17 h 45; le mercredi de 10 h à 21 h 45
Renseignements: 643.2150 http://vvww.mdq.org 

Le Musee du Quebec est subventionné per le ministère de ii CuUm et des Comnumications du Québec

RÉSERVE NATIONALE DE FAUNE DU CAP TDURMENTE
(50 km â l'est de Québec. 15 mm de Ste-Anne-de-Beau- 
pré) De 8h30 â 17h Centre d'interprétation, sentiers 
pédestres Tarifs 5$, étudiants 4$. gratuit pour les 12 
ans et moins, tarifs de groupes Activités «Sur la piste de 
l'Oie», «Visite en voiture à cheval». «Randonnée dans le 
marais côtier», «Entre deux eaux» Rens 827-4591

GRAND CANYON DES CHUTES SAINTE-ANNE (206, 
Route 138 Est. Beauprél Belvédères, ponts suspendus, 
passerelle donnant accès au fond du canyon Navette, 
aire de pique-nique service adapté pour personnes 
handicapées, caféténa Tous les jours 8h à 17h45 Adm 
OàSans gratuit, 6 à 12 ans 1,50$ 13 ans et plus 6$

SITES HISTORIQUES DU QUARTIER SAINT-ROCH le 
jardin l'église Tatelierdefourrure. la fabrique, la gare du 
Palais, l'irot des Palais Visites gratuites Inf 648-1986

ACTIVITfS SOCIAIES
VERT L'AVENTURE PLEIN AIR «5 â 8» au Cosmos, 
575, Grande-Allée

Age D'OR DE SAINT-HENRI Soirée dansante (orchestre 
Guay) au Centre des congrès et des sports

DANSE EN LIGNE 20h30, au Pavillon Royal. 3365, ch 
Royal. Beauport Adm 6$ Inf 666-6611

SOIRÉE DANSANTE Danse de ligne et danse sociale, à 
20h Disco Noel en musique Entrée 4$ Au Centre Mgr- 
Marcoux 1885 de la Canardière

AAE O DM ST-RÉDEMPTEUR 20h30 Soirée dansanu 
Dœco Mania Centre communautaire Le Carrefour 1325, 
7e Rue Inf 836-2868 831-9499 Adm 7$

CONTACT-AMITIÉ Souper-rencontre pour personnes 
libres à I8h Restaurant Olympique Place Laurier 
Entrée 1$ Inf Gary 622-4749

SOUPER AMICAL I 
rige Rés obég F

ur personnes kbres regroupées selon 
ception Mchel-Ange 628-2892

U TEMPO. 2700 Jaan-Pernn local 105 Québec Tél 
842-7556 21h soiree avec buffet Coût 8$-6$M

DANSE EN LIGNE Pratique â 13h. au Vieux-Port de 
Quétiec 84 rue Dalhousie Gratuit Inf 666-6611

DANSE CANADIENNE H DE LIGNE 20h S -S de l'église 
Sl-Pierre IO Entrée 6 $ avec buffet Rens 829-3392

SOIRÉE DANSANTE Orchestre de Jean-Louis PKard et 
Fernand Pelletier, buffet Salle communautaire de 
Beaupré Adm 7$ Inf 847-2801

DANSE EN LIGNE Cours de 20h30 à 21 h30 Bar Le Clac 
Charlesbourg Inf 666-0594

CLUB RÉTROOANSE 4780 ch Saint-Félix Cap-Rouge 
Danse sociale é 20h30 Coût 5$ Inf 877-2557

CARREFOUR UBERTÉ 2165 Robert-Giffard Beauport 
Danse avec orchestre et lunch en fin de soirée

DIVERS
PLEIN ART De 11h à 23h au Parc du Parlement 140 
exposants, spectacles du chansonnier Marc Grenier de 
2()h à 23h Se termine le 10 août

FÊTES OU QUARTIER LEBOURGNEUF Souper populaire 
«bal masqué à la sauce italienne» danse, concours de 
costumes Parc Prévert 8605 rue Johnston Coût 5$

FÊTES CHAMPÊTRES DE LOREHEVILLE De 9h à 01 h 
F'étanque rallyes musique, halte-garderie animation, 
marché aux puces, ferme de basse-cour expositions, 
workout champêtre scène libre (artistes de la relève) 
jazz défilé d'automobiles anciennes «Eons», rock fran­
cophone, duo Co-Incidence, au Piolet. 103 rue Racine

JOUJOUTHÉOUE BASSE-VILLE Festival des Jeux 
Centre Durocher lOh â 16h Si pluie remis â demain

ATELIER DU PATRIMOINE VIVANT Démonstration de 
métiers traditionnels De 10h à 17h. â la Maison Paradis 
(Place Royale) Louise-Dusseault-Lessard dentelle, 
Ëléonore Dubé tissage Carole Deslauriers vitrail

ATELIER PLEIN-AIR parc de la cathédrale Holy Trinity. 
31, Des Jardins Artisanat Démonstrations sur place par 
Atelier Brunet (tissage) Ouvert de 11h â 22h

MAISON FRANÇOIS-XAVIER-GARNEAU. 14 St-Flavien. 
Québec Visites guidées d'un intérieur typique du XIXe 
siècle Sam dim 13h à 17h (visnes aux heures) Coût 
5$. gratuit pour les moins de 12 ans Inf 692-2240

PLAINES D'ABRAHAM Tour Martello 1 Ouvrage de 
défense De 10h à 17h30 Durée 45 mm coût 2» Bus 
d'Abraham visite commentée des Plaines, de 10h30 à 
18h, durée 40 mm, coût 1$ Tour Martello 2 astronomie 
et météorologie spectacle audiovisuel «Le langage de la 
nuit», de ICh a 17h30, durée 1h. coût 2$ animation de 
13h30 à 17h Au Jardin Jeanne-d'Arc «Et la tour est 
jouée» 13h, «Au-delà des nuages» 15h

LES CLÉMATITES Mmi-conférence â 11h et 14h au 
Jardin Van den Hende 2480 boul Hochelaga

MANÈGE MILITAIRE GRANDE ALLÉE 805 av Laurier 
Dim â mer lOh â 17h Jeu à sam lOh à 20h 
Èxpositions dans la salle d'armes du manège musée des 
Voltigeurs Éntrée 2$ (entants gratuit) Inf 648-4422

ARCHAMBAULT
LA PLUS CRANUt MAISON DE MUSIQUE ET LIVRES AU QUEBEC
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Multidlctionnaira 
dœs dlfflcuités de 
la langue française

Syno-Dico
Dictionnaire dos synonymes
CKa-DIco
Dictionnaiie des citations, maximes, 
dictons et proverbes français

ToolMd création
En pnme
«Virtual Book Senes»

Les Scêitroumjpfs
Jeu familial sur CD ROM 
En prime «Formes et couleurs»

T 'F' ^Utilü lüTüUSvSe
comptabilité I

Le comptable BNakIsoft
Logiciel de comptablHtA 
muhimédia

ITP Nelson
Dictiorviairs canadien 
de la langue anglaise

Vj

Le petit Larousse 
Illustré 1008
Nouvelle édition

Le Shorter anglais-français 
françals-anglals
Nouvelle édition

Ces titras sont en promotion jusqu'au 10 septembre

Chicoutimi • Laval • Montréal • Québec* • Sherbrooke • Ste-Foy • Tiois-Rlvièfos
Place Ste-Foy • 1095, rue Saint-Jean (Vieux-Québec) siationnemeniir»iiiii nice 4 vouviiieei Hotel de yiii*(i heure)

SAMEDI SOIR À LA TÉLÉ
Réseau Câb. 17h00 17h30 18h00 18h30 19hOQ 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 OOhOO

GD (Tos) 13 O Arobas Grand Journal Jeux du Oc Cinéma; UN ÉTÉ EN LOUISIANE 73^ Cinéma. POUR TOUJOURS 18909064 Box Office Grand Journal 0 Arobas

l£) (CBS) 27 16h Buick Open Golf 3489 News 888 Evening News Entertainment This Week 1996 fOr Quinn 4204 I Early Edition 2080 \ Walker Texas Ranger 5557 News 5505 Hercules 72335 \

CT (TVA) 7 Vins fromaoes I Fleurs lardins Le TVA 2809 CIné-axtra: Il;S AVENTURES DU BARON MlJNCHAUSEN 496606 Ciné-extra: ADIEU PAPA I 61460 1 Le TVA/Sport/Loto/Btné; LVMBll OE JACOB 1

O (CBC) 3 16h Baseball les Blue Jays reçoivent les Tigers de Détroit | Sat Report Mowie Mandel Liberty Street 39847 'movis: poverty AND omR ClIiHW 15426 Sat News MovIb KNIGHT WITHOUT ARMOUR
GD (NBC) 16 16ti The Walker Cup 3366489 I News J Nightly News Home Improv Jeopardy The Pretender 2668267 Movie; WITH HONORS 2661354 j News Saturday Night Live 9155996

15 Journal suisse Pyramide I Mémoires d un obfectif 437354\ Journal Fr 2 Jeux sans frontières 1958460 \ 21h15-Vue sur la mer 90089426 Journal belge ] Coup de coeur Bon week-end Fort Boyard

db (R.-C.) 6 Che; nous 97 Journal siècle Téléjournal I Jeune Indiana Jones 705151 \ Baseball des Exipos les Expos reçoivent les Giants de San Francisco 124118 1 Téléj/Météo/Sport/Télé-iélacUon: MORTELLE flf■MHi 1

(CTV) 12 World Championship Wrestling Puise 7977 1 Montreal Sport^ Star Trek Voyager 44793 1 Early Edition 53441 1 FX The Series 40977 \ Street Justice 43064 1 CTV News Pulse/Sports NOWHERE TO RUN|
^!) (TOO 8 m cinéma {I Carmen San L'flaton noir 1 National Geographic 167977 J1 Québec ptein écran 999660 On aura tout vu 1 Cinéma; LA ROSE POURPRE DU CAIRE ] Cinéma: L’AUTRE 27676335 1

(22) (ABC) 22 16ti30 Wide World ol Sports News 81287 Pub 56737 1 Star Trek Deep Space 20731 Family Matters Mr Cooper 1 Who Makes you Laugh ’ | The Practice 29002 \ Baywatch 71625 Baywatch Nights

(H) (PBS) 14 In Beview Wall Street N Y Review Inside Albany 1 The Editors j[ Met aughiin Time goes By Keeping Up Mr Bean | Faith in the | Red Dwarf Sessions at West 54th Street 1 On Tour 881489

Canal 0 1i HMUlnT Eltets spéciaux Samedi de rire Animalier 1 En rappel 1748286 \ Châteaux américains 1724898 Biographies 1737170 Archéologie 1747557 Concerts Jazz 2183809 GRAND IflHQP
MutIqusPlut 20 Vox pop ‘ Musique vidéo ! Box office Perfecto ConcertPIus 667489 Musique vidéo 847625 Bouge de là 640712 Groove 540373 Musique vidéo

RDI 15 Aujourd'hui Bulletin 1 Branché Grille Le Monde Un Canadien 1 Grands reportasfesii3m7 I Journal RDI | Raison passion |\ Le Téléjournal j1 Le Point final \ Le Téléiournal 11 Gritte SfOTRIf | Visites à 1 Expo

ROS 25 Oualiticalions F'ormule 1588793 Sports 30 mag 1 Golf SPGA 300002 1 Culturisme 274489 \ 1 Superstars mi 551890 ] Football les Alouettes visitent le:> Lions de la Colombie-Britannique

Télécomm 9 Farlouillons I Influence livre 1 En vacances Culture vivante Québec â pied 1 Obtectif musée | Événement spécial Esprit d'équipe Affaires de Due la fête Terminus Plaisir de Du français pour tous

Télé-Mag 24 Billard Québec l es Quilles à Québec j Golf à la carte Spécial mag Micro-info 1 Bonnes mams | Cuisme et cult Collection Plein sourire Jardiner avec ’_ _ _ _ 1 Un psycho Table d'hôte

http://vvww.mdq.org


D 10 Lk samhdi 9 Aof'T 1997

CINfMA
*Lm chiffres indiquent la valeur artistique de l’œuvre 
(11 chef-d'œuvre. (2) remarquable. (3) très bon. (4) bon. 
5) moyen (6) pauvre. (7) minaWe *Les cotes sont 

fourmes par l'Office des communications sociales, elles 
peuvent différer de celles des critiques du SOLEIL

CINEPLEX CHAREST 1529-9745) Complol mortel () 
I3h15.16h 19h. 21h40(t3ans) Tobby le joueur étoile 
0 14h. 16h30 (G) Le mariaoe de mon meilleur ami (4) 
19h10(G) 0oublaidanlitA(3)21h25(13ansi Hommes 

.............. .. ■■ hio 21h35en noir 14) i4h ibhzo I9h2ü 2tn35 (G) contact (4) 
14h15.1/h05. 20h (G) Georges de la jungle (S) t3h30 
15h45 19h10 21hæ IG) Mon ami Willy 3 O 14h15 
16h15 19h20, 21h25 (G) Spawn (5) vf 13h45. 16h30 

‘ ‘ ce One Vf 13h3019h25. 21h50 (13 ans) Air Force One (5) 
16h15. 19h25. 21h50 (13 ans) Adm 5.99$ 
moins et âge d'or 3 50$ Avant 18h 3.50$

CLAP (650-CLAP) «The Pillow Book (3) voastt 
11h45. 19h15 (16 ans) «Kama Sutra (4) vf 12h. 
21h15(16ans) wAnna Karénine (4) 12h3d 19h30(Q) 
wKolya (3) 14nl0 19h (G) Breaking the Waves (2) vf 
14h20 (13 ans) «Le Cri de la soie (41 14h45 21h30 
(13 ans) Evita (4) vosff 16h30(G) Blade Runner (2) 
Vf 17h (13 ans) «Les Sœurs Hamlet (S) 17h20. 21h45 
(G) Adm 6$ «Primeurs 8.50$ Moins de 14 ans et 
plus de 50 ans 4 50$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Contact (4) 
voa 12h30. 15h30. 19h. 22h (G) Complot mortel () 
12h30. 13h, 13h30. 15h25.15h55 16h20 18h40 19h 
19h25, 21h30. 21h50. 22h20 (13 ans) Free Willy 3 () 
12h10. 14h10, 16h10 18h50. 21hl6 (G) Batman et 
Robin (5) 12h25. 15h15 19h10, 2lh50 (13 ans) 
Hercule (4) 12h10. 12h50. 14h20 14h55.16h30 17h, 
18h45. 21h (G) Air Bagnards (S) 12h 14h25. 16h50, 
19h20.21h4S(16 ans) Rien é perdre (5) 12h20.14h30, 
16h40. 21h30 (13 ans) Le mariage de mon meilleur 
ami(4)12h55 15h 17h10.19h30. 21h40 (GJ Georges 
de la lungle (5) 12h. 14h25 16h40. 19h. 21h35 (G) 
Panne fatale (5) 21h50 (4 99$) (13 ans) * Programme 
double à 4,99$ Le Saint (G) et Panne Fatale (13 an^. 
débutant à 19h20 Representation spéciale samedi à 19h 
deGI Jane Adm 8.50$ Sam dim et fériés avant 18h 
6,50$ Enfants et âge d'or 4 25$

LAURENTIEM (622-1077) Spawn (5) vf 12h40,14h45 
16h50.19h15 21h35(13ans) Spawn (5) voa 13h45 
16h15 19h10. 21h20 (13 ans) Contact (4) vf 12h30. 
12h45.15h30.15h45.18h30.18h45, 21h30 21h45 (G) 
Air Force One (5) vf 13h. 13h20 15h40 16h20 19h. 
19h20. 21h40 22h(13i'ns) Monami Willy3()12h45 
14h45 16h45.19h30,21h25(G) The Conspiracy Theo­
ry 012h30.15h10.18h40.2ln15 (13 ans) Hommes en 
noir(4)13h30 16h 19h30 20h40. 21h30 (13 ans) Air 
Force One (5) voa 13h25. 16h25, 19h10. 21h55 (13 
ans) Double identité (3) 12h30,15h30. 18h45. 21h45 
(13 ans) Tobby le loueur étoile () vf 12h35.14h35 
16h35.1h35. 2lh35 (G) Adm 8,50$. 65 ans et plus et 
moins de 14 ans 4 50$ Sam dim avant 18h 6,50$

Lipo (837-0234) Complot morteM|^13h 18h40,21h15
i13 ans) Spawn (S)
Georges de la jungle (5) 13h 
Willy 3 0 13h. 19h 21h15 i Une \l Vf

(4) 13h i8h50 
n 5 50$ 13â20

Vf 13h. 19h 21h15 (13 ans) 
)13h 19h 21h15(G) Monami 

I (G) Air Force Or
I3h.'l8h50 2ih15 (13 ans) Contact ■ '
21h30(G) Adm 8$ matinée sam dim 
ans 5.b(XS 12 ans et moins 3$ (sauf pour films 13 
ans-r) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-2828) Vidéo 18 ans Voyances sei- 
Ira-lucides 13h15.14h 16h45 19h30 Cinnamon Twist 
12h40,15h25 18h10, 20h55 Adm 7$

PARIS (694-0891) Le monde perdu (4) 14h. 19h (13 
ans) Ça va clencher (5) 16h30 21h30 (G) L'amour, 
loujoursl'amour (4) 14h15 19h15(G) Panne fatale (5) 
16h10. 21h15 (13 ans) Un simple souhait (4) 13h45, 
18h45 (G) Le patient anglais (3) 15h40 20n40 (G) 
Adm Ven sam dim 3$

13h, 16h, 19h 
13h15, 16h25,

SAINTE-FOY (656-0592) Contact (4 
22h (G) The Conspi 
19h2Ô. 22h10 (13 ans 
16h15,19hl5. 21h50('13ans) Adm 8 50; 
et fériés avant 18h 6,50$ Enfants et âge d'or 4 25$

Force One (5) vf 13h30 
50$ Sam dim

CINE-PARC BEAUPORT (667-5362) Mon ami Willy 3 () 
et Complot mortel () (13 ans) Spawn (5) vf et 
Opération Condor (5) (13 ans) Air Force One (5) et 
Hommes en noir (4) (13 ans) Ouverture à 19h Adm 
8$ Moins de 13 ans 2$. âge d'or 4 50$

CINE-PARC de la colline (831-0778). Complol mor­
tel 0 et Mon ami Willy 3 () (13 ans) Air Force One (S) 
Vf et Hommes en noir (4) (13 ans). Ouverture â 19h30 
Adm 8$ Moins de 13 ans 2$. âge d or 4.50$

DECOUVREZ AU MUSEE

lll|ln «I

Nouvelle-France

LE SAMEDI 9 AOÛT ET LE DIMANCHE 10 AOÛT, À 12 H 30 ET À 14 H

L'HISTOIRE
V

a

'km 

omk

Chants folkloriques et musiques amérindiennes 
Extraits du disque officiel des Fêtes de la Nouvelle-France 
sous la direction de François Leclerc.
Des airs de nos ancêtres dont ceiiauns sont encore bien connus. Chants de 
voyages, d'amour, de métiers, à une ou deux voix avec accompagnement 
sur des instruments d'époque. N/enez écouter ces chants pour ia plupart 
disparus en Europe et pxeservés ia, avec ieur saveur onginale.

Ftendant tout l’éte, venez découvnr tes saveurs et tes couleurs sonores des 
immigrants en terre québécoise.

Les -Fêtes de la 
Nouvelle* France 
Animation continué dviont les fêtes, 
sous les auspices de la Corporation des 

fêtes historiques de la ville de Québec. 
LES 9 ET 10 AOÛT 

DE 10 H À 17 H 

- Sur tout le territoire 
- de Ploce Royale

JJUSQU'AU 8 FEVRIER 1998
De momon Plouffe à Momon, redécouvrez les belles histoires du petit 
écran qui nous captivent depuis plus de quarante ans.
Commondhee par Trust et Banque Lourenbenne et produle grâce 9 h coHaboralion speoale 
de la Saaete Kadio-Canada et la partiapalm du reseau TVA, de l'Unran des artrsles lUOA) 
et de la Sooele des auteurs, recherchrstes, documentalistes et compositeurs (SARDEC)

CommondltN por
ja% TRUST ET BANQUE LAURENTIENNE

85, TM DoUiousm QimBm 
(418)643 2158 

wwwmcq org

Il ümM de !• cmhfhM 
«1 SNbvMhOMW pw 
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IMAX-LE THEATRE
LS: CITÉ DE L'ESPACE Tous les jours lOh. 12h, 
14h, 16h Tarits adultes 9$ 60 ans et plus et 12 à 
17 ans 8$, 4 â 11 ans 7$ SUPER SPEEDWAY. Tous 
les jours 11h, 13h, 15h Tarifs adultes 8$, 60 ans et 
plus et 12 à 17 ans 7$, 4 à 11 ans 6$ Programme 
double en soirée Tous les jours 17h. 19h 21h. ven­
dredi et samedi 17h, 19h, 21h. 23h Tarifs adultes 
12 75$. 60 ans et plus et 12 â 17 ans 11,75$, 4 â 
11 ans 8 75$ Gratuit pour enfants de 3 ans et 
moins occupant le même siège que l’accompagna­
teur Prix spéciaux pour groupes de 20 personnes et 
plus Réservation sur cartes Visa et Mastercard 
627-4688 et sur Billetech Rens 627-IMAX 1 800 
643-IMAX

Ipubllcité)

ALOUETTE, St-Raymond (337-2465) Le mariage de 
mon meilleur ami (4) (â) 19h15 21h30 (G) Adm 
6 75$ 14-20 ans et âge d'or 5$, enfants 3 5Ô$

SPECTACLES ET VAHIÉTES
ELVIS STORY Merc au sam. 20h30, dim 19h Au 
Capitole Adm 29 50$ Rés 694-4444

POPA CHUBBY 20h D’Auteuil, 35 rue d'Auteuil

LES COLOCS précédés de COMA 20h30 Agora du 
Vieux-Port Coût 15$ Rés 692-4672

FLORIAN LAMBERT hommage â Félix Leclerc Au piano 
Jeanngt Turcotte 21 h Manoir Mauvide-Genest Saint- 
Jean, 10 Coût 11,50$ Inf 829-2630

MULTIMÉDIA

QUÉBEC EXPÉRIENCE 30 8. rue du Trésor Une aventure 
virtuelle au coeur des 400 ans d'histoire de Québec 
Personnages holovideo, son et multiprojection 3D. 
décors animés jeux d'eau, effets spéciaux Tous les 
jours, lOh à 22h Adm 6,75$, étud et aînés 4,75$, 
moins de 6 ans gratuit Inf 694-4000

MUSÉE DE CIRE 22, rue Sainte-Anne Spectacle audio­
visuel sur l’histoire de Québec et de la Nouvelle-France 
tous les jours â compter de 9h Adm 4$. étudiants et 
aînés 3$. 12 ans et moins gratuit

FEUX SACRÉS 20 rue Buade Spectacle son et lumière 
sur l'histoire de Notre-Dame de Québec et de la Ville de 
Québec Lun au ven 15h30 17h. 18h30 20h Sam et 
dim 18h30, 20h Res 694-0665

CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS- 
OE-BATAILLE Pavillon Baillargé, Musée du Québec De 
lOh à 17h30 Spectacle audiovisuel (45 mm) «L'histoire 
des Plaines d’Aoraham» Tarifs 2$ aînés et 13-17 ans 
1 50$, 12 ans et moins, gratuit Rens 648-4071

MUSÉE DU FORT Les six sièges de Québec Son et 
lumière sur l'histoire civile et militaire de Quebec Tous 
les jours lOh â 18h Tarifs 5,50$ 4.50$ aînés, 3,50$ 
etuo Au 10, rue Sainte-Anne

QUÉBEC n LES GRANDES EXPLORATIONS Sur écran 
géant L histoire de la fondation de Québec Tous les 
jours de lOh â 17h Explore. 63, rue Dalhousie Tarifs 
5 50$ 4,50$ aines. 3.5()$ etud

BARS/RESTAURANTS

Bob Joly chansonnier Ven sam Bistro Le Diable aux 
Anges 28, boul Champlain 
Dieter Fete Bar St-Laurent du Château Frontenac 
Yvon Sylva chante Brel. Ferrât Moustaki 19h30 Bistro 
O Tournesol 70 rue Dalhousie

lECRAN CINEMA

Bernard de Villien piano Mer au dim L'Alcazar de 
Pans, 3196 ch Ste-Foy
Lucien Roy, Christian Aubin 21 h Bar Chez son père 
Denis Lebfanc et Caribou Bar Les Yeux Bleus 11171/2 
rue Saint-Jean
Cotfee House folk anglais, au Café des arts. 1000, rue 
Saint-Jean
Duo Lads 21h30. Bar 0 Pub. 64 côte du Passage, Lévis 
The Nerds Chez Dagobert 600 Grande-Allee 
Sleeve Hubert piano Ven ^am Trattoria La Scala 31 
Rene-Lévesque 0
Les Moustiqueures In-Ex1remis Au Petit Pans 48 côte 
de la Fabrique

THÉÂTRE
PRIÈRE DE NE PAS M'ENVOYER DE FLEURS' de Normand 
Barrash et Caroll Moore Int Dorothée Berryman, Benoit 
Dagenais Denis Lamontagne Jack Robitaille, Ghyslain 
Tremblay 19h Théâtre Beaumont St-Michel 51 Route 
132 St-Michel-de-Bellechasse Rés 884-3344

UNE SOIRÉE A VIENNE Par le Théâtre Musique en 
scène Avec Joanne Bellavance soprano. Elaine Rioux, 
mezzo-soprano Bernard Jodry, ténor Real Toupin bary­
ton-basse et le pianiste Charles Dumas Mise en scène 
Réal Toupin Écrit par Elaine Rioux 20h Salle Pierre- 
Garon, 100, 81e Rue Chartesbourg Rés 650-2766

QUAND LE TABAC T'ABAT ÉTOUFFE OU ÉCRASE . de
Manette C Beaulieu Avec Guylaine Mercier. Liliane Paquet 
Jean-Pierre Poulin et Serge Paquet 20h30 Théâtre du 
Ganoué, 3805 8e Rue St-Prosper Rés (418) 594-5000

AMOUR, MENSONGES ET RODÉO de Sébastien Guin- 
don Mise en scène Sébastien Hurtubise Int S Guin- 
don, Pierre-Yves Charbonneau, Erika Gagnon Normand 
Poirier, Caroline Stefenson 20h30 Rés (418)435-2255 
Maison Otis, 23, St-Jean-Baptiste Baie-Saint-Paul

PLEINE LUNE de François Camirand, Josée Foitier Mise 
en scene Alain Turcotte 20h30 Rés (418) 774-3316 
Parc de l'Érable 144 rang du Raccourci Beauceville

EL DORAOO SNACK BAR de Mane-Thérése Qumton Avec 
France Castel Michel Daigle Frédéric Angers Mise en 
scène Claude La Roche 20h30 Théâtre La Roche é Vedlor 
547 av deGaspé St-Jean-Port-Jok Res (418)596-7409

L'HOMME ACCESSOIRE de Norm Foster Avec C»olle 
Martel Solange Thibodeau Norpiand Choquette Eric- 
Michel Hallé Mise en scène Ëric-Michel Hallé 20h 
Théâtre Place de l'Eglise 200 18e Rue St-Georges 
Rés (418) 228-2455. groupes (418) 227-4481

MOI TARZAN. TOI JANE de Janette Bertrand Avec 
Emmanselle ^deau et Yves Kirouac Mise en scène de 
Germain Nadeau 20h00 Théâtre de la Chapelle blanche 
Route 269 St-Jacques-de-Leeds Rés (418)338-1953

LA VÉNUS O'ÉMILIO de Jean Barbeau Mise en scène 
Hélène Dion Int Annie Bellerose, Christian Dugal Benoit 
Paré 20h30 Rés (418) 598-7255 Salle Gérard-Ouellet, 
7A Place de l'Église St-Jean-Port-Joli

HELLO, BELLEYI de Cyrille-Gauvin Francoeur Par les 
Productions Arioso Avec Guy Belanger Josée La Roche. 
Sophie-Marie Martel Hélene Laçasse et Nathalie 
Tremblay au piano Mise en scène Cyrille-G Francoeur 
Dir mus Jean-François Lapointe 19h30 Palais 
Montcalm Rés 670-9011, groupes 878-5510

MA GROSSE CHUM DE FILLE de Charles Laurence, 
adaptation de Louise Latiaverse Avec Clément 
Beaumont, Simon Chouinard. Marie-Ginette Guay, 
Réjean Vallée, Mise en scène Serge Thibodeau 20h3cl 
Théâtre de l'Ile d'Orléans. 342. av du Galendarl St- 
Pierre Rés 828-0937

J F CHERCHE HOMME. DÉSESPÉRÉMENT de Carole 
Tremblay Avec Nancy Bernier. Carol Cassistat, Michèle 
Sirois et Guy Daniel Tremblay Mise en scène de Philippe 
Soldevila 20h30 Théâtre du Manoir du Lac Delage, 40, 
du Lac-Delage Rés 848-7444

HISTOIRES DE FEMMES de Robert Harling Avec Josée 
Deschènes, Annick Beaulne Simone Chartrand, Denise 
Dubois. Renée Hudon. Maryelle Kirouac 20h30 Théâtre La 
Fenière, 15(X), de la Fenière, Ane-Lorette Rés 872-1424

ROMANTISME ET SÉRÉNADE, de Yves Cantin Avec Lise 
Paradis, soprano Véronik Carrier, mezzo Robert Huard 
basse, Yves Cantin, ténor Nicole Delisie, pianiste Mathieu 
Cantin, guitariste. Karma Laliberté, violoniste, J -F Durand, 
bassiste Mise en scène Michelle Boisvert 20h Théâtre 
lyrique du Nord au Relais. Lac-Beauport Rés 849-7123

ÇA VA PRENDRE UN MIRACLEI de Vincent Coulombe 
Avec Nathalie Caron, Ghislaine Couture, Marlène 
Couture Nathalie Quinn, Jean-Paul Cormier, Vincent 
Coulombe, Michel Desbiens, Dany Vallerand, Jacques 
Laflamme au piano Mise en scène Vincent Coulombe 
20h Théâtre des Fantaisies lyriques Salle des Fêtes, 
745, route 138, Neuville Rés (418)652-1608

MÊME JOUR L'AN PROCHAIN de Bernard Slade Avec 
John Applin Jean-François Gaudet et Geneviève Rioux 
Mise en scène Gill Champagne 21 h Théâtre d'été de 

0, Lionel-GSaint-Augustin 4950, l-Groulx Rés 872-2011

PIÈGE MORTEL de Ira Levin Avec Jacques Leblanc, 
Vincent Champoux, Linda Laplante, Ginette Guay, 
Sébastien Hurtibise 20h30 Théâtre d’été Stoneham 
1420, av du Hibou Rés 848-2411 ou 1-800, 463-6888

LE PÈRE GÉDÉON ET lA GRANDE DÉBACLE EN BEAUCE
de Guy Boutin Int Éric Boilard, Jacques Bissonnette 
Madeleine Fournier Véronique Beaudin, Mano Boutin 
Mise en scène Guy Boutin 18h30 Rés (418)387-7931 
ou 1 800 838-4061 Café-théâtre Au Bois des amoureux, 
425 route Cameron, Ste-Marie-de-Beauce

MUSIQUE
KIOSQUE EDWIN-BÉLANGER A 19h30 Soirée amérin­
dienne avec Gaétan Sioui (musique autochtone rock. 6 
musiciens et danseurs)

SOIRÉE BELLE ÉPOQUE par l'Association lyrique de 
Beauport 20h Église de Château-Richer. 179 de l’Église 
Coût 5$. moins de 12 ans gratuit Inf 824-3391,824- 
4296 824-4684

FESTIVAL INTERNATIONAL OU DOMAINE FORGET.
Saint-lrénee Charlevoix A15h Orchestre du Domaine 
Direction Paul Watkins Soliste Martin Chalifour, violon 
Adm 26$ étud/aînés 18,50$, 12 ans et moins gratuit 
Rés (418) 452-3535 ou 1 -888-DFORGET ou 643-8131

LUNCH-OPÉRA 12h Marché du Vieux-Port

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Air Bagnards Thriller Simon West
Nicolas Cage
John Cusack

Un détenu à la veille d’être libéré empêche des cnminels de prendre le contrôle de l’avion assurant leur transfert Du 
cinéma pop-corn à la puissance dix R^it sans queue ni tête mais réalisation efficace Apportez vos aspirines (N P) ★ ★ 16 ans 1h55

Air Force One Thriller
Wolfgang
Petersen

Harrison Ford
Gary Oldman

Des terroristes russes détournent l’avion présidentiel américain pour obtenir la libération d’un des leurs Le 
président se change en héros de film' Conventionnel, artificiel (RT)

★ ★ 13 ans 1h58

Anna Karénine Drame sentimental Bernard Rose
Sophie Marceau 
Sean Bean

Dans les années 1880, une épouse de la noblesse russe s’éprend d’un militaire et ruine sa vie Adaptation 
appliquée et fastueuse de Tolstoï, génie en moins (R T )

★ ★★ Général 1h50

Batman et Robin Drame fantastique Joel Schumacher
George Clooney
A Schwarzenegger

Batman et Robin sont confrontés à deux nouveaux génies du crime Mister Freeze et Poison Ivy Ça va barder à 
Gotham City Mise en scène grandiloquente, effets spéciaux à la tonne Tout pour ne pas réfléchir quoi (N P)

itit 13 ans 2h10

Blade Runner Science-fiction Ridley Scott
Harrison Ford
Sean Young

Dans une société futuriste, un détective est embauché pour exterminer des androïdes rebelles Version inté­
grale d'un grand classiques de la science-fiction Musique sublime de Vangelis A voir et à revoir (N P)

★ ★★★★ 13 ans 1h55

Breaking the Waves Mélodrame Lars von Trier
Emily Watson 
Stellan Skarsgard

Pour sauver son mari paralysé, une femme accepte de se donner à d’autres hommes Œuvre déconcertante 
mais combien émouvante, tournée entièrement caméra à l’épaule Sublime Emily Watson (N P)

★ ★★★ 16 ans 2h39

Complot mortel Comédie policière Richard Donner
Mel Gibson
Julia Roberts

Un chauffeur de taxi new-yorkais paranoïaque, qui s’imagine que les hommes de pouvoir se livrent à de multi­
ples conspirations, publie ses théories fumeuses mettant en cause la CIA — 13 ans 2h15

Contact Science-fiction Robert Zemeckis
Jodie Foster
M McConaughey

Une astronome recueille un message d'une vie intelligente dans le cosmos Tiré du roman de Cad Sagan Le meilleur 
hlm améncain de l'été Pas un classique de la sci-h mais quelque chose qui donne à réfléchir un max (N P)

★★★« Général 2h31

Cri de la soie (Le) Drame de mœurs Yvon Marciano
Sergio Castellitto 
Mane Trintignant

A Pans en 1914, à l’infirmerie des Prisons, le psychiatre Gabriel de Vil'emer a l’occasion d'interroger longue­
ment Marie Benjamin, une couturière analphabète qui a été arrêtée pour vol de coupon de soie — 13 ans 1h45

Double Identité Thniler John Woo
John Travolta 
Nicolas Cage

Un agent du FBI et un dangereux terroriste s’échangent leur visage, le temps de se faire la peau Histoire com­
plètement invraisemblable mats efficace Travolta superbe Les fans de John Woo adoreront (N P )

13 ans 2h19

Evita Drame musical Alan Parker
Madonna
Antonio Banderas

Évocation de la vie hors du commun d’Eva Peron Mise en scène fastueuse De la musique plein les oreilles
Excellent Antonio Banderas En version originale anglaise sous-titré (N P)

★ ★★■A" Général 2h10

Georges de la jungle Comédie d aventures Sam Weisman
Brendan Fraser 
Leslie Mann

Le maladroit Georges de la Jungle dort affronter des braconniers et sa première histoire d'amour Ne se prend pas 
une seconde au séneux Naïf mais ngolo Le clou du spectacle un éléphant qui se prend pour un chien (N P)

irifir Général 1h32

Hercule Dessin animé John Musker —
Hercule tente de redevenir un Dieu de l'Olympe mais devra se frotter à Hades, le diable de l'enfer, et à ses sbires 
L'un des meilleurs Disney des dernières ann^ Dialogues savoureusement cyniques Rythme entraînant (N P)

itiririr Général 1h27

Hommes en noir Comédie fantaisiste Barry Sonnenfeld
Tommy Lee Jones 
Will Smith

Deux agents très spéciaux sont chargés de retracer des bestioles extra-terrestres à l’apparence humaine 
cachées sur la Terre Comédie satirique plutôt réussie Effets spéciaux rigolos (N P )

★ ★★ 13 ans 1h32

Kama Sutra Mélodrame Mira Nair
Indira Varma
Santa Choudhury

Au XVIe siècle, en Inde, une jeune reine et la fille d’un serviteur se disputent le cœur d’un roi Ambiance 
empreinte d'un bel érotisme Décors et photographie somptueuses Léger flirt avec le mélo (N P )

★★★ 16 ans 1h57

Kolya Drame social Jan Sverak
Zdenek Sverak 
Andrei Chalimon

Un musicien tchèque doit héberger un enfant de 5 ans, Kolya, ne parlant que le russe Réalisation honnête et 
touchante Première partie laborieuse Oscar du meilleur film étranger En version originale s -t f (N P )

««« Général 1h45

L5 Cité de l'espace Documentaire
Tony Myers
Graeme Ferguson —

Évocation futuriste en Imax 3D de la première cité de l'espace Passeport garanti pour l’émerveillement
Séquences impressionnantes Petit scénario banal (N P)

iriririt Général 35 mm

Mariage de mon 
meilleur ami (Le)

Comédie de mœurs Paul J Hogan
Julia Roberts 
Dermot Mulroney

Une jeune femme, encore amoureuse de son copain de collège, décide de semer ij bisbille à son mariage
Retour de Julia Roberts au style "Pretty Woman» Historiette peu convaincante Excellent Rupert Everett (N P)

♦« Général 1h45

Mon ami Willy 3 Mélodrame Sam Pillsbury
Jason J Richter 
Vincent Berry

Un gamin de 10 ans dont le père se livre à des actes illégaux de harponnages de baleines fart la connaissance 
d'un adolescent, ami de longue date de l'orque Willy

— Général 1h25

Monde perdu (Le) Science-fiction Steven Spielberg
Jeff Goldblum 
Julienne Moore

Personne ne croit lan Holm, lorsqu'il raconte la catastrophe du Parc Jurassique II s’embarque dans une autre 
expédition du même genre Assez sec Du sous-Spielberg (RT)

13 ans 2h10

Opération Condor Comédie d’aventures Jackie Chan
Jackie Chan
Carol Cheng

Un aventurier est chargé de retrouver des réserves d'or des nazis, dans le Sahara Un vieux Jackie Chan qui
ne paie pas de mine Récit et interprétation simplistes Le kung-fu au Théâtre des Variétés (N P )

★ 13 ans 1h40

Panne tatale Thriller Jonathan Mostow
Kurt Russell 
Kathleen Quinlan

Un couple tombe en panne dans le désert L'épouse se rend avec un camionneur chercher du secours, mais
l'homme l’attend en vain II part à sa recherche Dans une cour de ferraille qui se soucie de psychologie? (R T )

*« 13 ans 1h33

Paradise Road Drame de guerre Bruce Bereslord
Glenn Close
Pauline Collins

En 1942, un groupe de femmes d'officiers de l'armée britannique et leurs enfants, ayant fui Singapour devant
l'avance japonaise voient leur navire subir le feu ennemi En version originale angla.se — 13 ans 1h54

Pillow Book (The) Drame de mœurs Peter Greenaway
Ewan McGregor 
Vivian Wu

La qufte mystique d'une Japonaise de l’amant caHigraphe idéad qui usera de son corps er lieu et place du papier Œuvre 
esthétique d’une originalité rare Le langage visuel réinventé sur fond d’érotisme Hypnotisant En vo a s t f (N P)

★ ★ ★ ★ -A 16 ans 2h06

Rien à perdre Comédie Steve Oedekerk
Tim Robbins
Martin Lawrence

Sonné par l’infidélité de sa femme, un homme d’affaires part en virée avec un bandit qui a voulu le voler 
ComMie banale et prévisible Pour l’humour pince-sans-rire de Tim Robbins (N P)

«« 13 ans 1h37

Sœurs Hamlet (Let) Drame de moeurs Abdelkrim
Bahloul

Émilie Altmayer 
Bérénice BéfO

Deux sœurs se perdent un soir dans Pans Elles rencontrent un mystérieux protecteur Suspense tranquille, 
avec discours philosophique en filigrane Aimable exercice (R T )

AA Général 1h30

Spawn Drame fantastique Mark Dippé
Michael Jai White 
Martin Sheen

Un agent secret assassiné durant une mission revient parmi les vivants sous la forme d'un spectre aux pou­
voirs terrifiants Preuve que les effets spéciaux n’améliorent pas le goût du navet (R T )

3 13 ans 1h40

Super Speedway Documentaire Stephen Low
Mario Andretti 
Michael Andretti

Incursion en Imax dans le monde de la Formule Indv, les secrets de fabncation des voitures, les états d'âme 
des pilotes Séquence de courses époustouflantes Cramponnez-vous à votre siège, ça va aller vite (N P)

♦ «♦« Général 48 mm

Temptress Moon Drame de mœurs Chen Kaige
Leslie Cheung 
Gong Li

En 1911, un orphelin est accueilli dans la grande demeure d’une riche famille dont le fils a épousé sa sœur 
Traité comme un simple serviteur par son beau-frère opiomane il fuit l'endroit En version originale anglaise — Général 2h07

Tobby le joueur étoile Comédie
Charles Martin 
Smith

Michael Jeter
Kevin Zegers

Étranger dans son nouveau village un jeune garçon sympathise avec un chien perdu, oui révèle des dons
extraordinaires pour le basketball Un charmant conte pour enfants qui n’ennuiera pas les parents (R T ) A A A Général 1h38
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Le samedi 9 aoTt 1997 LE SOLEIL

Une vie de moine

Q
uand un dit de
quelqu’un qu'il \1t

« i*omme un moine », on 
eherehe bien sûr à met­
tre l’aetrent sur le c“ôté 
sa*fe, réserN’é, pour ne 
pas dire frut^l de son

existence.
I\)urtant, en y regardant de plus 

près, en s’intéressant à ce que furent, 
autrefois, les conditions de vie de ces 
gens liés par des voeux religieux et 
menant une vie dite monastique, on 
débouche sur un constat évident. Dans 
biens des cas, leur quotidien n’apparaît 
pas comme si déplorable que cela. Kt 
l’ordinaire de leur table, bien que sou­
vent conditionné par les exigences du 
culte, aurait donné la vocation à bien 
des pauvres bougres, paysans et ma­
nants qui, à l’époque, crevaient littéra­
lement de faim. Il faut savoir que toutes 
les techniques touchant le secteur de 
l’alimentaire s’élaborèrent dans ces 
couvents et monastères qui furent les 
principaux novateurs et conservateurs 
de toutes les traditions gourmandes.

Bref, nous devons une grande partie 
de notre héritage gastronomique à ces 
grands dévots qui, il faut bien le dire 
reflétaient plus l’image physique de 
frère Tuck que celle de Robin des bois.

Même les écrits anciens qui relatent 
et témoignent de ces vies monacales 
ont tendance, par le vocabulaire em­
ployé, à nous faire prendre en pitié 
une communauté religieuse très à 
l’abri de l’indigence. Ainsi quand les 
textes d’antan évoquent les humbles 
racines et herbes dont se contentaient 
moines et moniales, il s’agit le plus 
souvent de navets, carottes, salades, 
choux et poireaux.

SAINT BERNARD, DES FÈVES 
AU LARD À L’OEUF BÉNÉDICTE
Quant aux malheureuses fèves, elles 

désignaient toutes les légumineuses 
(haricots, pois, lentilles) que l’on ac­
commodait à l’huile ou à la graisse et 
que l’on agrémentait avec des oeufs au 
poivre le fameux dimanche Quinqua- 
gésime, celui qui précède le carême 
cinquante jours avant Pâques. Je ne 
vous parle pas des biscottes ou bis­
cuits, du fromage dit de « la pitance », 
du pain cuit sous la cendre, tout cela 
complété par quelques fruits de sai­
son, comme le raisin dont chaque moi­
ne de la prestigieuse abbaye bénédic­
tine de Cluny recevait cinq grappes ; 
tout cela accompagné de produits lai­
tiers du type yaourt. Cependant, cer­
tains veillaient au respect strict de la 
frugalité; tel saint Bernard de Clair- 
vaux, moine cistercien, d’une sévérité 
légendaire et qui pestait, à longueur 
d’écrits, contre la trop grande variété 
de recettes à base d’oeufs qui compo­
sait l’ordinaire des abbayes, bénédic­
tines évidemment.

Dans certains ordres, on bannissait 
l’usage de la viande ; qu’à cela ne tien­
ne, comme les oiseaux avaient été 
créés en même temps que les pois­
sons, les volatiles jouissaient d’un très 
bel act'ueil au menu des tables monas­
tiques. On raconte d’ailleurs que saint 
Colomban, sévère moine irlandais, ap­
préciait beaucoup les cailles.

Quant aux poissons, n’en parlons 
pas ! Ils furent de tout temps l’affaire 
des moines qui, respectant scrupuleu­
sement le carême et les jeunes, déve­
loppèrent les techniques de pêche au 
saumon, de fécondation artificielle du 
poisson, ainsi que l’élevage des car­
pes. À Noel, on célébrait la truite, un 
peu comme la dinde 
(d’ailleurs introduite en 
France par les Jésuites) et 
les moules considérées, à 
l’époque, comme friandise 
car chaque moine en rece­
vait une.

À cette époque-là, autre 
temps autres moeurs, le 
mérite gastronomique re­
venait aux moines anglais 
qui bénéficiaient d’une 
grande réputation de cor­
don bleu. Les choses ont 
bien changé.

Mais si lors d’un voyage 
en Europe et plus particu­
lièrement en France, vous 
suivez attentivement les iti­
néraires gastronomiques 
proposés par le fameux 
Guide Michelin, vous vous 
apercevrez qu’à peu de cho­
ses près, les trois étoiles 
d’aujourd’hui suivent pratiquement les 
routes de la gourmandise médiévale.

LES BONNES
BOUTEILLES

D’après certaines archives, on a dé­
couvert que les moines autrichiens du 
XIV’" siècle buvaient de deux à quatre li­
tres par jour. Quatre litres de quoi? Les 
moines ne bu\'aient jamais... d’eau sans 
la diluer dans des jus considérés com­
me moins toxiques ; cela allait du cidre 
au jus de fruits ou sucs d’écorce et bien 
sûr au vin. Le vin se consommait aussi 
tel quel ou aromatisé au romarin, à 
l’anis et, parfois, chauffé en y mélan­
geant de la cannelle additionnée d’am­
bre (l’hypocras) ou de miel qui était la 
boisson du Jeudisaint. Le pigmentum 
donnera le piment et la noix de musca­
de, le claret connu aussi sous le nom 
« claret-cup », une boisson sucrée au vin 
rouge).
J’évoquais tout à l’heure les purs, les 

irréductibles saints, comme Bernard ou 
Colomban, qui transigeaient difficile­
ment avec la discipline; d’autres furent 
plus souples, plus gourmands et sympa­
thiques, comme par exemple saint Be­
noît qui vécut de 480 à 547 et fonda en

Jérôme-Henri
Dejardin
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disptksés à signer une pétition pour 
qu’on le canonise lui aussi.

SANS OUBUER LA BIÈRE
C’est à l’.Abbaye de Saint-Denis 

qu’apparait pour la prtmiièrt* fois vers 
l’an 770, le nom de houblon. On distin­
guait déjà à i’ép<»que une bière forte 
dite des Pères et une, plus légère, biè­
re des couvents.

Aujourd’hui, en .Angleterre, Burton- 
on-Trent est nn-onnu pour sa bièrt‘, ré­
sultant d’une qualité exceptionnelle de 
i’eau de source de la région. 11 y a 1000 
ans des Bén<*dictins y avaient déjà 
censtruit une abbaye et tout porte à 
croire qu’ils y faisaient de lu bière*. Ia*s 

bières trappistes demeu­
rent les derniers témoins 
de celte dextérité dans le 
brassage; il n’en subsiste 
au monde que cinq en Bel- 
pque et une aux l’ays-bas. 
Fn aucun cas, elles ne doi­
vent être confondues avee 
les bières d’abbaye, beau­
coup plus nombreuses, 
produites par des brasse­
ries privées et n’ayant, de 
ce fait, que de lointains 
rapports avec leur monas­
tère d’origine.

UN (K)ÛT POUR LE 
FORT

530 le monastère du mont Cassin, où 
naquit l’ordre des Bénédictins.

Ce saint-là fit beaucoup pour les vi­
gnerons, leur patron saint Vincent et, 
par ri(X)chet, pour cette chronique. I]n 
effet, il autorisa les moines à boire du 
vin et par conséquent à planter de la 
vigne et à produire du vin. Et on chu­
chote que ces derniers ne s’en privè­
rent pas. C’est ainsi qu’en Bourgogne, 
le Clos-Vougeot et le Romanée reven­
diquent une origine cistercienne; la 
Coulée de Serrant en Anjou, encore et 
toujours eux! Quant au Châteauneuf- 
du-Pape, on le doit à Jacques Duèse, 
alias Jean XXII, deuxième pape d’Avi­
gnon (1245-1334).

Le même scénario se répéta partout 
en Europe, depuis l’Allemagne où le 
clos de Johannisberg demeure la pro­
priété de Bénédictins jusqu’en Espa­
gne avec des rouges (trempranillo de 
Valdepenas) élaborés par Raymond de 
CIteaux, un Cistercien, encore une 
fois ! Même chose pour la Suisse et le 
Portugal dans la vallée du Douro.

Quant à Dom Pérignon, le père des 
bulles les plus rafraîchissantes qui 
soient, son nom pétille à travers la pla­
nète et bon nombre d’amateurs sont

Ce monde de pénitents et 
de robes de bure fut long­
temps le seul ou s’exerça le 
métier d’apothicAire. S’y 
développa une connaissan­
ce consommée des plantes, 

racines, fleurs. Or, à une époque où l’al­
cool était particulièrement exécrable, à 
moins d’être bu cul sec, il fallait absolu­
ment l’adoucir en l’améliorant de sub­
tils parfums. Dès lors, apparaissent pe­
tit à petit ces liqueurs et autres élixirs, 
dont le rôle de reconstituant, stimulant, 
reconstituant continue depuis des siè­
cles à faire le bonheur de dizaines de 
générations de grands-mères et de da­
mes patronnesses. Vint donc l’époque 
bénie de la chartreuse et de la bénédic­
tine, pour ne citer que les plus célèbres, 
mais aussi de la norbertine (élixir du 
Père Gauchez), de la trappistine d’ai- 
guebelle, du sénancol, de l’eau de mélis­
se et, à la fin du XVllI' siècle, de ces dé­
licieux vins herbés, italiens et connus 
sous le nom allemand de vermouth.

Ce n’est pas tout ! Parlons un peu de 
l’alambic, cet appareil utilisé pour dis­
tiller l’alcool. Inventé en Égypte, il fut 
ramené par des Cisterciens en Irlan­
de. Le climat de ce pays, bien trop hos­
tile à la culture de la vigne, incita nos 
moines voyageurs à distiller un alcool 
universel, le whisky. Plusieurs distille­
ries importantes d'Irlande, encore en 
activité de nos jours, s’élèvent à un en­
droit jadis occupé par des abbayes re­

La Sangria
SyltHiin Boudreau nous propose une 

recette de Sangria
INGRÉDIENTS:

J 3 oz de brandy 
J 1 1/2 oz de triple sec 
J 2 1/2 litre de vin rouge 
J 7 oz de jus d'orange 
J 7 oz de soda

Garnissez de 1 1/2 tranche d'oranges 
et cerises.
Donne environ 5 portions (verre à vin) 
I..e truc de Sylvain : vous pouvez prépa­
rer à l'avance le mélange de brandy, de 
triple sec et de vin rouge. Et lorsque 
vous êtes prêt à servir, vous mélangez 
1/3 de préparation, 1/3 de jus d'orange 
et 1/3 de soda.

Suprême de 
poulet farci

La suggestion du chef Mario Martel 
INGRÉDIENTS:

□ 2 poitrines de poulet
□ 100 g de saumon fumé tranché
□ 200 ml vin blanc
□ 1 grosse pomme de terre
□ 25 g de fines herbes
□ 200 ml de fond de veau
□ 100 g de fromage de chèvre
□ 30 g de saumon fumé émincé
□ 1 paquet de ciboulette
□ 2 tranches de parmesan
□ 2 échalotes françaises
□ 1 branche de fenouil

PRÉPARATION
n Prendre les poitrines de poulet et les couper en deux 
sans les séparer et réserv'er.
□ Mélanger le fromage de chèvre à température de la pièce 
avec la ciboulette ; le saumon fumé émietté et le fenouil.
□ Déposer à l'intérieur des poitrines de poulet les tranches 
de saumon fumé, ajouter la farce au fromage de chèvre et 
refermer les poitrines de poulet. Piquer avec des petits 
cure-dents pour que les poitrines se tiennent bien fermées 
et badigeonner d'huile aux fines herbes.
a Saisir les poitrines sur un feu vif et retourner délicate­
ment.
iT Couper ensuite des tranches de pommes de terre et les 
passer dans l'huile aux fines herbes, saler et poivrer. Fbire 
griller des deux côtés et. à la toute fin, ajouter des petits 
morceaux de tomates, des câpres et des tranches de fro­
mage parmesan. I^aisser fondre et servir immédiatement.

Sauce:
Faire réduire de l'échalote avec le vin blanc ; ajouter 20 g 
de fromage de chèvre, aromatiser de fines herbes. Bien 
faire fondre le fromage et mouiller avec 200 ml de fond de 
volaille ou de veau et laisser réduire jusqu'à consistance 
désirée. Assaisonner et crémer légèrement.

Un bon petit goût de sel

L
e sel améliore le goût des aliments en neutralisant 
les saveurs amères, révèle une nouvelle étude qui, 
loin d’«enfoncer des portes ouvertes», pourrait 
déboucher sur de nouveaux succédanés de ce condiment. 

L’Américain Paul Breslin du Centre d’étude chimique 
Monell de Philadelphie a étudié les effets du sel sur les ali­
ments moyennant quelques expériences qui ne manquent 
pas de... piquant. Il présente ses conclusions dans la revue 
scientifique Nature. M. Breslin a proposé à des volontaires 
de goûter toutes les combinaisons possibles de sucre, sel 
et urée, une saveur amère. Les participants à l’étude 
devaient pour chaque combinaison évaluer la prédomi­
nance du sucré, du salé ou de l’amer. Résultat: il est appa­
ru que toutes les saveurs se neutralisaient, mais que l’acé­
tate de sodium inhibait plus efficacement l’urée que le 
sucre. Ainsi le mélange sel, urée et sucre apparassait-il 
plutôt sucré, contrairement à la combinaison sucre-urée. 
Les trois ont tendance à s’annuler, mais « le sel est surtout 
efficace contre l’amer», souligne M. Breslin. (AP)

à bord du 
M V InuiK-JotUetLevez rancre

essayez nos spécialités!
Brunch-Croisières 

Souper-Croisières gastronomiques

Ugntt InfbCroMrts ÂMZ
4r8-692-ll59

•* ■iili Mil

Beaugarte
TABLE D'HÔTE

19,95$
SAMEDI SOIR

DOUBLE COUP DE FILET

Filet mignon 
Brochette de poulet 

Brochette de filet mignon

2 pour 1 16.95$
Du lundi au samedi de 17h .

Les Soupe-tôt
Soup* du jour, d*ss*rt,

À partir de

800 S63-4643 659-2442

Un coup de 
cœur pour 
la Bishop’s 

finger

nommées. La légende fit le reste car 
l’on représente saint ihitrick (‘omme 
l’inventeur du wliisky.

SALUT AUX ANONYMES
Je me limite ici à n’évoquer que les 

épisodes les plus marquants de cette 
période gourmande de notre histoire 
On a trop vite oublié, aujourd’hui, que 
le père Dutertre et le père Labat inven­
tèrent le rhum à la fin du XV'IP sièc*ie ; 
un alcool qui à l’origine se mélangeait 
à l’eau avec l’unique but de faire ou­
blier, aux marins, le goût infi*ct de cet­
te dernière.

Quant à l’anis, ancêtrt* de l’ouzo gitn;, 
du raki libanais, de l’arai'k turc et bien 
sûr du pastis, il apparaît en OiTident 
vers l’an 8.50, Où cela? Entre autres à 
l’abbaye de Havigçy en Bourgogne. Un 
salut aussi au père Plumier à qui l’on 
doit la culture de 
l’arac'hide ; à l’ab­
bé Thivolet, pro­
moteur de la frai­
se de Virginie ; au 
chanoine N'aleria- 
no pour ses cul­
tures de haricots.
Plus près de nous, 
le frère Clément
qui fut le père de la Clémentine, ce dé­
licieux croisement de la mandarine et 
du bigaradier et combien d’autres ano­
nymes grâce à qui nous devons de 
connaître le mûrier, le café, etc.

.N’oublions pas les gâteaux, domaine 
principalement réservé aux congréga­
tions féminines et, bien évidemment 
les fromages pour lesquels toute une 
chronique ne suffirait pas.

COUP DE CŒUR
Cette semaine, le hasard fait bien les 

choses ! Après vous avoir entretenu de 
la vie gourmande de nos aïeux capu­
cins, cisterciens et bénédictins, je 
vous propose une bière au nom très 
évocateur de Bishop’s finger autre­
ment dit le «doigt de l’évêque ». Pro­
duit en Angleterre, dans le Kent, par 
la Sheperd Neame Brewery (la plus 
vieille brasserie an^aise, elle fut fon­
dée en 1698). Cette ale classique, ou­
tre une superbe bouteille aux allures 
très «whisky», offre 500 ml de réel 
plaisir à des amateurs d’arômes sou­
tenus, nets en bouche ; tout le miracle 
d’un habile mélange de houblon, malt 
et eau au service de la limpidité. Une 
couleur qui se confond avec celle des 
bars et des tables de pubs ; un nom qui 
lui vient du fin fond du Moyen-Âge, à 
une époque où, grâce à la représenta­
tion graphique d’un doigt, on dirigeait 
les pèlerins, à travers les champs de 
houblon du Kent, vers la cathédrale de 
Canterbury ; Bishops Finger Kentish 
Strong Ale (SAQ spécialité 350 702, 
5.4% alc/vol, .500 ml, 3,85$). Ite misa 
est.

18 ans et

+
«Donnez du sang.» 

Info-Collecte
(418)650-7230 1 800 761-6610

LES DIMANCHES DUm
Le déjeuner

(9hà 14 h)
Adultes

Le souper
(dès 16h30)

Tabla tS'hôta m ^50$
à partir de I v
Manu
pour entants #

255, rue St-Paul
692-0233

H Vendôme
SPÉCIAL

W pour t pen.

Les fruits au Cnlivutos ou 
Le pâte de foie ffms du chef ou 

Le cocktail de mousse de crevettes de Mntane

Potage du jour ou consommt^

Le poulet sauce au poivre vert 
L'escalope de ttau sauce pwimçale 

Le Mumrm au vimtigre de champagne 
L'entrecôte sauce forestière

Dessert - the, egfr

avec in bouteille de rin btanc ou rouge.
( VAUT Dt STATIONNIMCNT )
36. cote de la Montagne. Québec

Rés.: 692-0557
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CUISINE D’ETE

Le barbecue
sans prétention

Paslaurdiil
CTiarlcs Baillaiigé

TABLE D’HOTE
du 9 au 15 août

OQ95$
w ^ (pomr éewi p^noru^»)

Champiffnonx à la grpcqae 
AiffuiÛfitU’ de t'olaMe cajun 
Salade de pAtex et crenetles 

Fondue parmesan florentine 
Terrine de boeuj musqut^ et ahrieots 

('asxerole d'escargots à Tail 
« 0

Potage du moment• «
SI PRÊME DE VOUIUÆ MH AS AISE 

MÊDAIUOS DE PORC AI X SEtTARISES 
ESTRE(i)TE DE HDEUF À EESTRACIOS 

FILET DE TRUTE À L’OSEflJÆ 
HOMARD HOIILIJ Oil GRIUE

m m
Notre table de desserts • ('(tfil ou thé

, , ,, lE SOLEIL JEAN MARIE VILLfNEUVE
Lx chef Mario Martel (a gauche) et le nuûtre d’hôtel Sylvain Boudreault eont tous 
deuxpropriétairee du Galopin. Pour la période estivale, ils ont veillé à adapter tant 
le menu que la carte des vins de leur restaurant.

LC DIMANCHE 
lOh 6 13h30 

PéjtAWf-bAiWMt à volonté
9,93$ odulto 3,93$ anfont

Hôtel Clarendon 
(418) 692-2480

S7, ru* SaMt-Anna | 
Vlaux-Québac A

1. JONCTION

ur^coIte EN Fête

POEAqt \«NE$TROR(t 2,95 $
Tarie aux iomaies iRAÎcks, saIacIe panache 5,95 $ 

SaIaeIe NiçoisE 6,95 5 
Couscous AUX RquMES Frais et pouUi 7,95 S 

ÏRAdiiioNNEl bouilli CAWAdiEN 7,95 $

Les Faits hkiis tk U Jo.sctîon, Ies prim pnix du Otuwtint MowcaIm
JIO, b:.! < 'iji.1 O.IL» / A>oli DtJ ïdAblEI . 6âl-4é21 . jtArlosstvnM çiwtu't A l'anAitnc i,a wirEt

PRESSiolN

Richard Côté 
Le Soleil

■ Le soleil et la chaleur ne se marient que très diffi­
cilement avec une nourriture lourde et des repas 
copieux.

I
nstallé devant son barbecue, Mario Martel, 
chef copropriétaire du Galopin, en sait 
quelque chose. 11 a adapté le menu 
et la carte des vins de son res­
taurant à la saison chaude et 
donne chaque semaine des 
conseils dans le même sens à l’émission .Rom/TÎ? au jardin 
Cataraqui, présentée le mercredi à 18h 30 à la SRC.

« L’été, les gens veulent généralement manger plus léger et 
mettre de côté les sauces riches, les soupes chaudes, les vins 
rouges plus lourds, les boissons alcoolisées traditionnelles, 
dit-U. Nous devons satisfaire des exigences différentes. »

De la même façon, lorsqu’on fait des repas sur le barbecue, 
on invente une nouvelle façon de faire quand vient le temps 
de cuire, d’assaisonner, de farcir. La cuisine devient califor­
nienne ou provençale de par la façon d’apprêter les mets.

«C’est une cuisine qui ne demande habituellement pas 
beaucoup de temps et, étant donné le mode de cuisson, on 
a encore plus intérêt à faire mariner les viandes et pois­
sons afin d’ajouter au goût, d’attendrir la chair et de pré­
server l’humidité de ce que l’on prépare », explique-t-il.

C’est le temps aussi de profiter des légumes qui sont super 
frais et ont plus de goût. Mario Martel propose de les badi­
geonner d’huile parfumée d’assaisonnements (basilic, thym, 
estragon, origan, ail...) et de les faire griller directement sur 
le poêle. On peut ainsi faire griller des oignons, des pommes 
de terre, des tomates et des courgettes coupées en deux, qui 
serviront d’accompagnement-santé au repas.

Plutôt que de ne se servir du barbecue que pour griller, on 
“ peut l’utiliser comme un four, c’est-à-di­

re qu’on saisira la viande à feu très 
fort au départ puis on fera cuire à 
feu plus doux par la suite.

De cette façon, si on veut parfumer 
un mets, on saupoudrera les bri­
quettes chaudes avec des épices et 

des condiments qui, en brûlant, ap­
porteront une légère nuance au goût. À 

cet effet, on peut même utiliser des branches de conifères.
Attention, le parfum dégagé par un Eussaisonnement qui brû­
le n’est pas nécessairement celui que donne le même Eissai- 
sonnement lorsqu’on l’intègre tout simplement au mets. Il 
faut donc vérifier « au nez » ce que ça pourra donner.

L’été, c’est aussi le moment de faire certains améntigc- 
ments nouveaux comme, par exemple, accompagner du 
poulet par l’une des sauces utilisées avec les fondues chi­
noises ou encore utiliser l’une de ces mêmes sauces dans 
les hamburgers, ce mets courant qu’on pourra améliorer 
d’une tranche de saumon fumé.

En ce qui concerne les boissons, la saison chaude est cel­
le des vins rosés, vous dira Sylvain Boudreault, l’autre co­
propriétaire du Galopin, qui a d’ailleurs ajusté la carte des 
vins du restaurant en conséquence pour la période estiva­
le. Il recommande notamment le Côtes de Provence Pétale 
de roses. Pour ce qui est des autres vins, les choisir plus jeu­
nes si on les veut plus légers. Ils sont aussi moins coûteux.

Quant aux autres boissons, il faut penser fruits et fabri­
quer de ces mélanges colorés qu’on trouve dans le Sud. On 
peut aussi réaliser d’excellents apéritifs à partir de cer­
tains cidres des Vergers Saint-Nicolas.

Certains alcools québécois, que M. Boudreault a mis en 
évidence au Galopin, pourront ajouter un aspect inha­
bituel après un repas autour du barbecue. Qu’il suf­
fise de penser au Chlcoutai, au Sortilège ou à 
L’Amour en cage (fait à partir de cerises de terre) 
et qui sait? I¥ut-être ferez-vous une découverte qui 
restera dans vos traditions.

Sylvain Boudreault croit que la cuisine d’été, 
moins formelle que celle qu’on connaît le reste de l’an­
née, se prête très bien à l’invention et à l’originalité quand 
vient le temps de faire ces boissons qui l’accompagneront.

Son confrère Mario Martel est bien d’accord là-dessus : 
les repas faits au barbecue sont sans prétention, ceux qui 
vont les déguster sont plus détendus qu’en temps normal.
C’est donc l’instant choisi pour se permettre dans la créa­
tion quelques petites fantaisies qui seront autant de sur-f 
prises égayant l’atmosphère.

i
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RABAK

25%
Isniisrie A fwe . tntme dos Indes

SPÉCIAL 
13e ANNIVERSAIRE

À votre arrivE*e, soiihaitez-noiis 
«Joyeux anniversaire» 

et nous vous donnerons un raliais 
de 25%*

sur le repas <>t le vin maison
m’ ('rllp (ilTr*-i-sl s!>0, ii\r M>rHli(l
* LNl.il)lr iMMir le NhIIiI ) S

........ . M18)i(»H;t-l770 I

i

•A
t


